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.SIMPLE ESQUISSE 

Il r a quelques douze ans, une débine ex­
traordinaire me poussait au sortir des bacca­
lauréats. — en tait, comme presque tous ceux 
de ma génération qui n'avons pas eu la bon-
tir fortune de " venir au monde après le pè-
ic " — à venir tenter la chance a Montréal, 
l'eus l'idée d'aller frapper il laporte d'un 
ami de collège, un peu aussi mon •'pays", et 
qui, par les difficultés qui s'étaient présen­
tées sur son j-assage à lui aussi, m'aiderait à 
travers la crise, qui se présente nécessairement 
su seuil «le toute vocation librement embras­
sée. 

1 'est donc plein de confiant* que je soule­
vai le maiteau de la porte de mon bon ami 
t.ustave Hoissonoault, alors petit étudiant en 
droit à ses heures de loisir et rédacteur régu­
lier du îoornal " I J Minerve " . Ses heures 
de loisir I Je me trompe. Je veux dire ses 
heurts de repos ; car c est bien au sommeil 
juc lloissounault a volé, jour par jour, ou 

plutôt nuit par nuit, les Instants précieux qui 
lui ont permis d'étudier les codes conscencieu-
lement «t d'être aujourd'hui une des lumiè 
res les plas brillantes d'intelligence, d'éner­
gie et d'activité du jeune barreau de Mont­
réal. 

1.1 ce n'est pas en vain que j 'al lai deman­
der accueil chez mon devancier dans le che-
mm de croix des professions libérais, I.'hos-
pirilué la plus large, comme savent seuls 
l'accorder ceux qui ont passé par la, ra'ac-
eaelllit et quelques jours plus tard je trouvais 
'n, la personne dt? Boissonnault, non seule -
mrnt un ami dévoué, mais en plus un par­
rain dans la carrière du journalisme act il. 

Ce n'est pas que l'influence de mon pro­
tecteur était alors bien consi érable, mais il 
avait réussi, lui petit salarié à quelques dol­
lars ji.u semaine, possédant en outre la con­
fiance absolue de ses patrons, & me placer un 
pied dans l'étrier. 

Ce petit souvenir, échos lointain d'une 
carrière journalistique peut-être courte mais 
passablement mouvementée, doit bien vous 
démontrer comment je connais profondément 
l'avocat J. Gustave Hoissonnault, futur haut 
chef ranger des Forestiers Catholiques et can­
didat à l'importante position de secrétaire dit 
barreau du District de Montréal. 

J 'ai vu Hoissonnault & l'oeuvre et à l'épreu-
*d. Je ne dirai pas que je l'ai vu naître : ses 
3" ans révolus lui donnent les droits d'aines-
•e. Mais je connais tellement bien son pays 
natal Satnt-Timothée, comté de Beau ha r-
nois — j'ai si familiôrcmcnr coudoyé les 
membres de sa famille, je l'ai de si près sui­
vi dans ses progrès rapides, au collège d'»-
'">id, à l'Université ensuite, puis dans ses 
•accès réels et mérités, une fois que le jeune 
avocat, libre de ses mouvements, put prendre 
*on envolé dans le inonde de la concurrence 
et îles égolsmes, — que ses victoires successi­
ve» ne m'ont pas surpris. Boissonnault u la 

J . 

trempe de caractère des grands hommes. Il a indomptable et d'une persévérance obstinée 
de qui tenir. Son défunt père, qui n'était comme on en voit guère, 
pourtant qu'un modeste cultivateur, ayant Gustave Hoissonnault a hérité de cette 
amasse son pécule a force de constance au grande qualité de caractère, le secret du suc-
travail, a laissé dans tout le district de Beau- ces dans le siècle où nous vivons, 
harnois un nom qui est synonyme d'énergie Ceux qui l'on connu au collège de Sai 

Thérèse peuvent vous en dire des nouvelles. 
Pas de plus persistant que lui dans le but 
ultime à atteindre, coûte que coûte dans les 
huit années de cours classique. Kncore ga­
min, il avait rêvé de faire des classes brillan­
tes, et secondé par une facilité d'assimila­
tion hors ligne et une intelligence très vive, 
le jeune Hoissonnault, mi! pourtant n'avait 
pas eu l'avantage de suivre des classe* élé­
mentaires comme il s'en trouve dans lesgran-
des villes, remportait d'emblée tous les pre-
miers prix et les médailles d'or, depuis les 
éléments latins jusqu'aux dernières années 
de philosophie, à tel point qu'il était devenu 
le réceptif banal de tous les honneurs, de tou­
tes les décorations. 

En plus, excellent camarade, enjoué con •> 
pagnon, il était de toutes les fêtes. Ses con­
frères, même ceux dont il rompait la lance 
au milieu des assauts co légiens, l'adoraient. 

Ces qualités de l'esprit et du cirur que 
Boissonnault possédait au collège, il a su les 
conserver sur la scène plus vaste du monde. 
Etudiant en droit, ]>cu favorisé sous la rap-
port de la fortune, mais doué d'une plume 
facile, il entra à la rédaction régulière de ln 
Minent, ce qui lui jtcrn.it de gagner sa vie 
en travaillant la nuit et le jour de suivre ses 
cours. Une santé de fer et des nerfs d'acier 
trem|»é lui permettait de travailler jour et 
nuit. Kt parfois même, Boissonnault trou­
vait le temps de sacrifier quelques joyeux ins 
tants à la />/eue Bohfnif, la généreux: mais 
peu profitable protectrice *ie plus d'un étu­
diant d'alors. 

Keçu avocat, 11 y a six ans, Boissonnault 
se livra ardemment au travail, consacrant 
ses moments de loisir ù la politique qu'il a 
toujours affectionnée, a la poésie qu'il adore, 
et à la musique qui le charme par dessus tout. 

Aussi, est il aujourd'hui a la téte d'une 
magnifique clientèle qui lui permet, en com­
pagnie de sa charmante femme, née Gcrvais, 
fille du notaire bien connu de Saint-Timo­
thée, de se reposer un peu dans une princiè-
re résidence de la rue Esplanade, un des plus 
beaux endroits de cette ville.de l'apre lutte 
des débats. Mais ce n'est qu'un nnlr'acte. 
Boissonnault n'a pas dit son dernier mot, 
!.<• JMiir n'est pas loin où il sera député de son 
pays natal, le magnifique Comté de Beauhar-
nois. Conservateur tempéré, ayant plutôt foi 
aux principes qu'aux hommes, Boissonnault 
est appelé a jouer un rôle important nu Con­
seil de la Nation. 

Kn attendant, il a porté sa candidature au 
poste de Secrétaire du Barreau ainsi qu'à la 
position importante de Haut Chef Ranger de 
la Cour Provinciale des Forestiers Catholi­
ques. 

C'est le représentant de notre génération et 
il ne peut manquer d'être élu. 

LttUWZO PKINCK. 
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CHRONIQUE DE QUINZAINE 
AU FIL DE LA PLUME 

I < s Canadiens-Français ont fait un accueil 
enthousiaste su barde breton Théodore Bo-
trel et à madame liotrel, et ils avaient bien 
raison. Arec l'auteur de ces char-sons de 
Bretagne qui ont passé les mers et sont arri­
vées jusqu'à nous, c'est un morceau de la 
France chrétienne qui nous est venu, dc la 
France d'hier, dc la France d'aujourd'hui, 
quoi qu'on en dise — car le peuple français, 
celui qui travaille silencieusement, n'a pas 
renié la Foi de ses pères — et de la France 
de demain. l è v e n t mauvais qui HOU tile ac­
tuellement sur_ notre mère patrie ne saurait 
durer, car il porte la mort en lui et la France 
est immortelle comme l'Kglise dont elle rede 
viendra plus véritablement encore la lillc ni 
née. Il suffirait d'un vigoureux coup de balai, 
et tout rentrerait dans l'ordre. L'n poignée de 
fiancs-maçons épileptiques qui crient comme 
toute une révolution n'c>t pas la France. 
Dieu aime trop les Francs pour les abandon­
ner au soit néfaste qui les mène. 

Donnons maintenant quelques tinte* hiogra-
phi |ues empruntées à des journaux français, 
sur le barde catholique breton. 

Théodore Hotrel est né en 1870 n Dinan, 
d'une famille de forgerons ct fut élevé pai sa 
grand'mère en pleine campagne bretonne où 
son âme s'est trempée au contact journalier 
de la nature, Ame île poète et dc croyant aux 
sentiments profonds comme les vagues de la 
mer, aux croyances irréductibles comme le 
granit des clochers. 

II fit son service militaire a Renne», puis 
entra dan* l'administration du Paris Lyon-
Médilcrrannée ; c'est lÀ qu'il composa ses 
premières chansons dont plusieurs, comme la 
Paimfolaise. ont été tirées à des millions 
d'exemplaires et sont chantées par tout l'uni­
vers, 

Botrel s'est marié depuis 0 une jeune fem­

me tout à fait charmante, ayant nne voix très 
agréable et compagne dévouée du poète qu'el­
le suit fidèlement en tous ses déplacements. 

1 1 Le liarde breton est connu partout sous 
le nom de Théodore Hotrel, écrivait naguère 
M. A. I)e Ségur, et c'esl en effet son nom. 
Mats s'étant lait d'alrord le chantre de la 
Bretagne, sa terre natale, sa mère nourricière, 
et la note bretonne étant restée la note dnmi-
nante dc ses chansons et de ses récits ryth­
més, il a adopté pour ses tournées poétiques 
et patriotiques le costume dc I'Armor et, 
dans les villes de l'Est, du Nord et du Midi 
par lui parcourues, il est le plus souvent ac­
clamé sous le titre qu'il a pris de barde bre­
ton, 

1 1 C'est un barde, en effet, qui fait vibrer 
dans ses chants nationaux et populaires, tous 
les enthousiasmes, toutes les saintes colères, 
du patriotisme et de la foi outragés. II est le 
barde de la Bretagne où il est né, où il a vé­
cu ses jeunes années, où il retourne tous les 
étés se retremper dans l'air natal ; le barde 
des matelots el des mousses, des orphelins et 
des veuves de l'Océan ; et ses chants y son 1 

si répandus que partout où il arrive, grande 
ville ou village, il est accueilli comme un ami, 
comme un frère illustre. Sur les lèvres des 
jeunes gars et des vieux loups de mer, il en­
tend retentir, comme un salut fami ie", les re­
frains «le ses chansons. Tout le littoral de 
1'Armor redit sa fameuse Paimfetahet son 
l'art' à .Saint- Yvest ses Petits graviers ct tou­

te» ses franches bretonneiies, 

1 1 Son talent, comme sa vie encore a son 
début, car il a à peine trente trois ans, peut 
se résumer en trois mots : Bretagne, France, 
catholicisme ; il est Breton, Français, catho­
lique jusque dans les moelles j et comme ces 
trois grands amours sont inséparables du cul­
te de l'armée, il s'est fait, durant sa derniè­
re et triomphale tournée dans les trois quarts 
de la France, le héraut de nos gloires tnili 
taires, depuis nos rois et nos grandsgénéraux, 
jusqu'à nus héroïques marins ct nosincotupa-
râbles jwlits soldats. 

l."T • de l'inauguration d'une statue mo­
numentale à Duguesclin sur une place publi­
que à Rennes, debout au pied du monument il 

lança aux milliers de spectateurs suspendus à 
ses lèvres une sorte de proclamation en vers, 
une ode au héros breton, si pleine de flamme, 
et d'une voix si vibrante d'enthousiasme, que 
l'auditoire transporté y répondit par une im­
mense acclamation. Un colonel, «fui se trou­
vait là avec une foule d'officiers, s'approcha 
de lui, le serra dans sea bras, et appuyant sa 
tAte blanche sur l'épaule du jeune bard*. y 
pleura longuement. 

** J 'ai quelqne droit de parler de lui com­
me jc le fais ; il y a plus de treize ans que je 
le connais. l.a Providence l'a mis sur mon 
chemin, comme il sortait de ses vingt ans, 
cherchant sa voie et ne la trouvant pas. 
Frappé de son esprit, de son cceur tait fie 
douceur ct d'énergie, de bonté native et dc 
foi profon le, je m'attachai a lui, cl après lui 
avoir procuré une position avantageuse, un 
travail rémunérateur lui laissant des loisirs, 
ie reçus la confidence dc ses premiers essais 
poétiques. I i - fautes n'y manquaient pas, 
mais les images le rythme, l'élégance naturel­
le, et en plus, la sève bretonne y coulaient 
comme de source. 

1 1 Je corrigeai ses premiers vers, je le dirt, 
geai dans ses lcclures, ses travaux littéraires 
el bientôt je constatai avec joie que l'élève 
était en train de dépasser son maître. Dès ce 
moment, il me confiait son désir, sa volonté 
ferme d'aborder la chanson, de la décanail-
Icr ou du moins de la disputer à la paillardi­
se, a l'ordure dont elle était devenue le do-
maine presque exclusif; bref, d'arriver à en 
faire un moyen de délassement honnête ; 
puis une arme offensive et défensive aux 
mains des patriotes et des chrétiens mili­
tants. 

1 1 J'avoue que je fis tout ce que pus pour 
le détourner de celte tentative chimérique à 
mon sens, ct, en tous cas, grosse de dangers 
pour un jeune homme de vingt-trois ans, a 
Page des illusions, des passions, dcscntrafne-
mcnU irréfléchis. Mais il n'était pas Breton 
pour rien, il se sentait assc* fort pour triom­
pher de lui même ct des autres, ct bientôt il 
se mit à dire ou a chanter ses poèmes bre­
tons, dans un milieu ou chanteurs et chansons 

se faisaient applaudir depuis des années par 

MR s. R M . proi 'AY (voir Dans te Monde artiste) 

un public plus que mêlé, accoutumé à d'au­
tres accents. 

•* Les sages le blâmèrent, jc fis comme les 
sages. II continua, ferme dans sa ligne, gai 
ou touchanl rlans ses premières chansons, 
taisant rire, puis pleurer sur ses moussaillons, 
•e» pel ils ^ ra t rVr , ses pécheur. d'Islande, in­
troduisant peu i peu la note religieuse, la 
Vierge patronne des matelots, les vœux à 
sainte Anne, les grands pardons ; et, tou­
jours, en dépit des prévisions sinistres, les 
applaudissements du public croissaient avec 
ses audaces. Sa Paimfolaise devint tout de 
suite populaire sur les boulevards de Pari» 
comme en Bretagne. Bref, en moins d'un an, 
la partie était gagnée, son nom était connu] 
aimé, ses chants bretons s'éditaient et se 
vendaient ; et pendant cette ascension, son 
talent s'épurait, son âme, loin de descendre, 
s'élevait,.. Les salons aristocratiques la dis­
putèrent bientôt aux auditoires populaires ; 
et je craigni» un moment d'avoir a intervenir 
pour le préserver de sa taire le chantre d'un 
parti politique ou d'une coterie. Mais il n'y 
pensait nullement, et dans ses chansons ven­
déennes sur Charette, sur Larochcjacquelin, 
sur les paysans héroïques qui se battaient et 
mouraient pour leurs autels et leurs foyers, il 
resta invariablement fidèle àson programme : 
religion, France, Bretagne et Vendée. Une 
des plus belles inspirations est l'hymne cons* 
crée aux héroïques soldats-paysans de Laro* 
chcjacquclin, qui tous avaient mis autour de 
leurs coiffures un mouchoir rouge de Cholet, 
pareil à celui de leur général, pour détourner 
de sa téte sur les leurs, les ballea républicai­
nes, d'où le surnom de eotjnelitots qui leur fut 
donné par les Bleus et que Botrel leur a con­
servé. 

" Ni les épreuves et les exigences de ses 
débuts, ni les fréquentations qu'il dut accep­
ter n'altérèrent ses sentiments, son culte de 
l'idéal. Il avait sucé la foi catholique avec le 
lait dc sa mère, il l'avait respiréc dans l'air 
dc son village natal, et son âme avait achevé 
de se former dans une école et.puis dans un 
patronage de jeunes gens dirigés par les bons 
Frères, ses maîtres, devenus et restés ses plus 
chers amis. 

1 1 A cette garantie de persévérance et de 
vertu, Dieu en avait ajouté bientôt une autre, 
non mains puissante dans sa sainte douceur, 
la grace d'une épouse chrétienne et digne de 
lui. Kn cette compagne dc ses travaux, de 
ses succès, de son existence agitée, il a trou­
vé, il trouve toujours le charme tendre d'une 
femme aimée, uni à la docilité souriante d'une 
lillc, au dévouement sans borne d'une mère. 
Klle ne le quitte jamais, ni dans ses voyages, 
ni dans les soirées, ni dans les salons, l'ac 
compagne au besoin quand il chante , ange 
gardien visible de son bonheur et de sa vie. 

" Voilà le chansonnier, le poète national, 
le barde breton, que je me suis permis de ra­
conter, de chanter ici, comme temain de sa 
jeunesse, dc sa carrière, dc son Ame,., " 

Kt c e t pourquoi nous avons dédié à Bo 
trel ces quelques vers modestes, (•) mais sin­
cères, et dans lesquels nous aurions voulu 
pouvoir faire vibrer largement notre admira­
tion de tout petit poète et de catholique con­
vaincu : 

Pardt en qni chante T âme entière de T Armer 
L'âme roinste et fifre, héroïque et thrttûnne. 
I* même vent qui soujfte au soldes genêts d'or, 
I* vent de mon fays te clame son antienne'. 

Sa grande voix ardente éclate comme un cor. 
Pour te dire, é Breton, que ma Foi c'est ta 

[tienne ; 

(*) Tellement, qu'ailleurs on nous lésa Ingé­
nument publiés dans les colonnes réservées 
aux annonces. 
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POÉSIE 

CLAIR DE LUNE 
La lune était sereine et jouait sur les flots, 
La fenêtre enfin libre est ouverte à la brise, 
La sultane regarde, et la mer qui se brise, 
La-bas, d'un flot d'argent brode les noirs Ilots. 

De ses doigts en vibrant s'échappe la guitare, 
Klle écoute. . . un bruit sourd frappe les sourds échos. 
Est-ce un lourd vaisseau turc qui vient des eaux de Cos, 
Battant l'archipel grec de sa rame tartare ? 

Sont-ce des cormorans qui plongent, tour à tour, 
Et coupent l'eau, qui roule en ]>erlc sur leur aile? 
Est-ce un djinn qui là-haut siffle d'une froix grèle, 
Et jette dans la mer les créneaux de la tour ? 

Qui trouble ainsi les flots près du sérail des femmes ? — 
Ni le noir cormoran, sur la vague bercé ; 
Ni les pierres du mur ; ni le bruit cadencé 
D'un lourd vaisseau rampant sur l'onde avec des rames. 

Ce sont des sacs pesants, d'où partent des sanglots. 
On verrait, en sondant la mer qui les promène, 
Se mouvoir dans leurs flancs comme une forme humaine. 
I .n lune était sereine et jouait sur les flots. 

V I C T O R H U G O . 

MONOLOGUE 

LES VOYAGES" D'UNE PUCE 
Le dimanche d'avant, je l'avais rencontrée, 

En soirée. 
Chez M. Corbillon, le charcutier, 

12, Rue de P Echù/nitr. 
Elle s'appelait Rose 

Blésimard, et m'avait plu, beaucoup, mais beaucoup. 
Faut vous dire la chose,. 

Moi, je m'cnballe tout d'un coup, 
Ca me vient tout de suite ou pas du tout. 
Bref, je l 'aimai.. . Je le lui dis sur l 'heure.. . 

Sans se faire prier 
Elle me répondit : Monsieur, papa demeure 

3 , rue Mouffetard, au premier. 

Le dimanche d'après, je me mis en toilette. 
Et rasé, pommadé, sentaut la violette, 

Je courus, 3 , rue Mouffetard, 
Sonner chez Monsieur Blésimard. 

Soudain, comme on m'ouvrait la porte. 
Je sentis là, près du mollet. . . 
Ah 1 que le diable emporte 

Les puces 1 — C'en était 
Une superbe... et qui mordait 1... 
Pas moyen de me mettre en chasse, 
La porte venait de s'ouvrir 1 
Blésimard, rouge de plaisir, 
Me tendait la main avec grâce.. . 
Il fallait faire comme lui, 
Je lui tendis la main aussi... 

Et j 'entrai sur ses pas en relevant la tête. 
A ce moment l'affreuse bête, 
— C'est de la puce qu'il s'agit — 

Monte, mord, mord, bondit de droite à gauche, 
S'en flanque une débauche I 

Je sens frémir ma chair et mon front qui rougit... 
Ah 1 misérable... f i . . . Mais je suis en famille... 

Va ! si j'étais chez moi I . . . 
Voici venir la jeune fille ; 

Bien vite, cachons mon émoi.. . . 
— ** Mademoiselle Kose, 
Je suis heureux, je suis... 

— Ale I la puce. . . c'est égal, je poursuis... 
Lorsque m'interrompant : 

•* Vons avez quelque chose, 
Me dit la belle enfant, vous aver, . , l'air gêné 1 " 
— Mais non, mais non, lui dis-je en taisant l'étonné. 

Non . . . rien, Mademoiselle. 
Oh 1 cette puce. . . encore un coup de dent — 

Rien. . je vous vois si belle. . . 
L'émotion... le fiacre... un accident... 
Voua,.. Ale I encore une morsure 

Elle aura tout mon sang. 
Vous êtes trop lionne, je vous assure. 
Je suis remis... remis... mais tout a fait... 
Voyez, voyez... je souri». " 

En effet, 
Comme une bête, j 'allais rire. 
Comprenez mon soulagement : 
Mon IKIURREAU, mon vampire 

M'avait planté là brusquement ! 
Soudain, je vois Mademoiselle Rose 

Qui nit un petit mouvement. 

Son doux visage rose 
Pâlit, se trouble.. . Assurément 
A son tour elle a quelque chose... 
Parbleu 1 j 'y suis.. . j ai deviné, 
C'est ma puce,.. Oh I In misérable I 

Elle m'a donc quitté 
Pour un endroit PLUS agréable... 
Ma fiancée en rougissant 

Tire sa révérence 
Et se dirige vers maman. 

Je suis ma puce — et comme je m'avance 
J'entend» Rose qui dit tout bas : 
— Oh I maman, je n'y tiendrai l ias. . . 
Elle moid, c'est insupportable.. 
Elle a commencé par mes bas, 
Mais e l le . . . 

— » Chut ! sois raisonnable 1 
Souffre en secret, dit la maman, 

Voici ton futur I ' ' 
Puis, avec un doux sourire : 

*• Cher monsieur, me fait-elle, vraiment 
Je ne saurais assez vous dire 
Quel plaisir nous éprouvons tous 
A vous avoir ce soir CHEZ nous. . . 

Pour ma par t . . . " 
Crac 1 voilà qu'elle s'arrête, 

Pâlit, rougit, baisse la tête. 
En même temps à son côté 

Rose retrouve sa gai t é . . . 
El souriante et plus jolie 
Soupîic : Enfin ! elle est partie I " 

I-a maman, folle d'embarras, 
N 'osant dire ce qui la gêne. 
Cherche autour d'elle, se démène, 
Et court se pendre au bras 
D'un gros capitaine en retraite. 

Un voisin qu'on invite à chaque lelc. 
— Sacrcblcu ! qu'avez-vous donc ? 

Lui dit le capitaine. 
Quelqu'un voua a fait de la peine, 
Je le coupe en deux, nom d'un nom t 
— Mais non, capitaine.. . mais non.. . 

Minaudet-elle d'un air tendre.. . 
Non. . . c'est l'émotion... mon futur gendre. . . 

Vous savez, d'abord c'est gênant ! 
Ce n'est pas que je m'inquiète t 

Puis ça passe,.. et tenez... là maintenant, 
Me revoici dans mon assiette, 
Plus rien! fait-ellu en poussant 
Un soupir de soulagement. 
Mail aussitôt le capitaine. 
Parait hériter de sa gêne. 

— " Sacrongneugncu ! sale animal I 
Bougeonnc t il dans sa moustache. 

Mais descends donc, tu me fais mal . . . 
Mais va-t-cn I gueuse 1 lâche 1 
— Oh ! vous jurez ! ce n'est pas bien I 

Sourit la maman soulagée. 
— Mille pétards I c'est qu'elle est enragée... 

Voisine, soignez donc votre chien... 
Et le capitaine en colère 

Va trouver mon futur beau-père. 
— 1 1 Blésimard, dit-il rudement, 
Indiquez-moi suhséqucmment,. . 
— Bon 1 elle me mord la cuisse ! — 
Un petit endroit où je puisse... 
— " Capitaine, au fond du couloir,.. 

Depuis le temps, vous devez le savoir. 
Répond Blésimard, sans malice. 
I e gaz est toujours allumé.. . 

Je vais, . 1 "I 1 lt 11 R -v, voua y conduire... 
A ' lu* VI t-il dons un sourire... 
Mais tout à coup, comme panic. 
Blésimard à son tour s'arrête, 
Tandis que le capitaine en retraite 
Répond avec un gros soupir : 

— Merci... je crois qu'elle vient de partir ! 
El l'air vainqueur, dressant la téte, 
II retourne auprès de belle-maman. — 

— Non I c'est trop de malheur, vraiment, 
Dit Blésimard qui se tortille. 
C'est la seule de la famille... 
Pourquoi vient-elle juste à moi ? 

Pourquoi pas à ma femme ou ma fille ? 
Kt je le voi», qui, le sourcil froncé, 

Se frappe dans le dos d'un air très courroucé. 
Je m'avance avec un sourire aimable, 

Je passe mon bras sous son bras. 
Et lorsqu'il ne m'écoute pas 

Je lui par le . . . nous— Alel la misérable, 
Encote un coup faisant le saut, 
A réintégré son berceau. 

Oui . . . je sens. . . là, c'est épouvantable. 
Je vais être obligé de fuir, 

Elle a juré de me faire mourir... 
Chez ma future 1 Quelle honte ! 

Non ! attendez ! Elle moule, elle monte... 
La voici... je vais en finir 1... 
Jusqu'à mon fauteuil je recule.,. 
Je recule.. , et, de tout mon 1 • : I . 
Me sentant des muscles d'Hercule, 

Brusquement, je m'asseois... 
Bing 1 — Ouf I — Ah I c'est fait l Qu'on me pardonne ! 

ye..., Je H'U 3 LIT situe rai plus personne ' 

VlLI.EMFK. 
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Avec les lettres initiales de» synomynes des mots suivants, 
former le nom d'une impératrice romaine : 

Partir. — Louanger. — Ivre. — Potage. — Consente­
ment. — Caprice. — Courber. — Simple. — Louer. 

Les réponses seront reçue» jusqu'au 2 3 mai. 
Les dix premières réponses justes, accompagnées de notr<: 

coupon de primes. No 2 1 2 recevront un morceau de musique 
de chant ou de piano, au choix. 

SOLUTIONS 
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Saint-Céré, Sainl-Péray, Saint-Pé, Bar, Barre, Trets, 
Treflbrt, Trélon. 

Que ta France bénie est ma patrie encor. 
Malgré que mon bras jeune à d'autres appar­

tienne. .. 

En tette libre terre ou t attend le succès. 
Nous f acclamons. Poète, avec des mots fran-

Des mots où notre corur viril se meut d raise I 

Nous les sat ons tes chants aimés des gars de 
[mer. 

Et ceux que de la grève on lance au flot amer ; 
Nous tela chanterons en cha-urta Paimpolaise ! 

Al 111 K l I.it.'l- w . 

C'EST PROUVÉ 

La santé pour les malades désespérés at­
teints de rhumes persistants est obtenue par 
l'emploi du BAUME RHUMAL dont l'effi­
cacité est prouvée par des milliers de guéri-
sons radicales. 

En vente chez tou» les pharmaciens. 

LE CHANT A L'ÉGLISl*. 
Le latin se prête à la musique moderne, 

mais 11 faut avouer que les composteurs abu­
sent étrangement de ses complaisances ; ils 
ne le ploient pas, ils le cassent au gré de 
leurs rythmes. 

Ne vous est-il pas souvent arrivé, d'enten­
dre, au moment le plus solennel de nos céré­
monies, des chantres repéter avec conviction, 
en y déployant toute l'énergie de leurs puis­
sants gosics. Pa rohur Jerl Da robur fer .' 
Puis les ténors, le» barytons, les sopranos re­
prenaient le cher barbarisme et le chantaient 
sur tous les degrés de la gamine. 

Et Vjuxilium i 
Et bien, Vauxilium arrivait auand il pou 

vait, tout à fait sur le tarif, et s'éparpillait en 

dépit du sens, dan» cette fusée de notes que 
tout bon compositeur fait éclater à la fin de 
son morceau. 

J 'ai entendu tout un chœur monter à l'as­
saut d'un Gloria Patri : il parait que c'était 
rude I Ils étaient là cinquante au moins, 
hommes, femmes et enfants, sans compter les 
instrument» de toute forme et de tout son. 

Ils partaient les uns après les autres, par 
petits groupes, et d'un seul élan, ils arri 
vaient à Glorùi Pa... —Mais là, ils étaient 
subitement arrêtés et les premiers partis cé­
daient la place aux autres, revenaient en ar­
rière, pour s'élancer encore et arriver d'un 
bond nouveau à cet escarpement du Gloria 
Pa,.. qui les arrêtait toujours. Et les ba­
taillons se succédèrent ainsi pendant de lon­
gues mesures sur la pente raiue. 

A la fin, ils parurent comprendre que tous 
ces effets resteraient impuissants tant qu'ils 
seraient divisés. I J I masse des assaillants se 
réunit une fois de plus au pied du raidillon ; 

il» reprirent haleine, épongèrent leurs no sen 
et tandis que l'orchestre lançait ses, testîn te 
plus enlevantes ; à un signai donné ilnuche.o 
lancèrent tous à la fois 1 Te I ri fa eotaiamL n 
levé ; on se le passe de bouche en liée chant 
Dieu le Père pat comprendre que c'dn-a lan 
sa gloire qu'on c'était donné tantlaais 1ns co 

Il faut reconnaître que le pm certaine est 
pas de ces tour-, héroïques, rmpg u'ea-'-ruts 
latine doit être mécontente dstl euse-
positcurs. 

A B B * I I A Z K K A . 

PSYCHOLOGIE DE L 'HABIT NOIR 

En ce temps de démocratie, l'habit noir a 
un grand avantage ; il égalise les conditious. 
Il est à la fois la veste populaire et le pour­
point nobiliaire allongés dans les mêmes pro­
portions. 

Cette couleur noir, sans fracas, convient, 
non •riilrnr'n' ù tontes les circonstances de la 

jé\ ^ ^ H T ^ - P f l ^ T ^ m L 'ADIPSONE est une cure certaine pour les victime» de l'Alcoolisme 1 L 'ADIPSONE donne des forces pour bien se porter sans stimulant. 
I ' l l tw^»«V.J"N I J N homme boit jusqu'au délire ; l* Adipsone le met bien en moins de deux heures et le guérit en huit jours, 11 ne dit pas restituer. N 'hésiter-

plus st vous êtes désireux de vous guérir de l'Alcoolisme. Nou» vous garantissons une cure complète à prix • . _ ^* -» r I T | C c S r i r r \ «1 M * X 1 
raiaonuabU, Une cure certaine pour les victime» de l'Alcoolisme, Pour tous renseignements »arcssea-vous à J« r » LUU I L t c t x Ulfc, 1345 UnianO, Montreal 
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T- J ma i s a tou tes les condi t ions . 
l a seule différence qui peut exister en t re 

deux hab i t s no i r s est la façon don t on les 
p o r t e . Mais la, d a n s les manières et l 'é lé­
gance personnel le , nulle égali té n 'es t possi­
ble. 1.'habit noir révèle la race . E t quand 
j e d is la race , j ' e n t e n d s d i r e l ' a l lu re indivi­
duel le . Te l h o m m e qui semble é l égan t en 
redingote para i t un lourdaud en h a b i t . I * 
p r o v e r b e a raison e n par t ie : l ' hab i t ne fait 
pas le moine, mais il le r é v è l e . . . I. 'habit 
noir est tout ce qu ' i l y a de p lus difficile À 
por te r . De lA, sans dou te l ' instinctif ennui 
qu ' ép rouven t cer taines gens devant la néces 
site de passer le frac noi- . I , ' ennui est moins 
fréquent depuis que l 'hab i t est plus r épandu . . . 
Mais que de lois jadis n ' en tenda i t on pas , 
d e v a n t une invi tat ion pr ivée , cette exclama 
t ion : 11 faut se met t re en habit 1 J c n ' i r a i 
p a s t — P o u r q u o i ? affaire d ' i n s t i nc t . 11 
n 'es t ni plus long ni plus malaisé de met t re 
un habit q u ' u n e redingote . Mais la redingote 
impl ique une familiarité qui n ' engage à rien. 
L'habit a u con t ra i re , exige une élégance, une 
amab i l i t é , cer ta ins frais d 'espr i t et d e maniè­
res. Ce sont la, au surplus, des détai ls il ' ana­
lyses tout a fait bizarres. 

La différence du sent iment qu 'éprouve un 
même h o m m e lo rsqu ' i l revêt un frac ou lors 
qu ' i l met une red ingote , a aussi son phéno 
mène para l lè le d a n s la Psychologie du Vête 
ment . Qu i expl iquera p a r e x e m p l e , pour­
quoi , d a n s la rue, un h o m m e a qui un mala ­
droit déch i r e un pa le to t qu i vaut plus de cent 
francs en prend phi losophiquement son par t i , 
se met parfois m ê m e A en sour.re , et conl nue 
son chemin en disant Ce n'est rien, e'est nn 
accroc, tnndis que si on lui défonce son cha­
peau qui ne coûte pas (dus d ' u n louis, il de­
viendra furieux et se ba t t r a i t presque pour 
défendre l ' in tégr i té d c sa coiffure P Kaisons 
assez subt i les . Un h o m m e don t le pardessus 
est déchi ré ne semble p a s r idicule . Un pas 
t an t don t le chapeau est défoncé para i t co­
mique. Balzac , qui a écri t une théor ie de 
la D é m a r c h e , eût pu, en manière de («endants, 
é tab l i r aussi une théorie du chapeau, et ques­
tion p lus g r a v e encore la théorie dc 1 habi t . 
I l eût alors posé en axiome ces cons ta ta t ions : 

L 'habi t d ' u n maî t re d 'hô te l sur le d o s d ' u n 
m c m b i e du Jockey dev ien t c a r a c t é r i s t i q u e ; 
l ' hab i t d ' u n m e m b r e du Jockey sur les épau­
les d ' u n m a î t r e d ' h ô t e l se démocra t i se . L ' h a 
bit n'c*t pas ce qu ' i l est ; il est ce q u ' o n le 
fait. 

Goethe aisait que ce qu 'il y a de plus diffi­
cile A l ' h o m m e , c 'est d e marcher nu, en plein 
a i r , s a n s ê t r e g ro tesque . 11 y a que lque c h o s e 
de plus r edou tab le , c 'es t de t r ave r se r , en ha 
bit, un sa lon où l 'on entre pour la p remiè re 
fois, sans avoir l ' a i r gauche . 

L 'hab i t noir est le d r a p de touche d e l 'é­
duca t ion Dis-moi comment tu por t e s ton 
frac, ct jc te dirai qui tu es , 

J U l . t t Cl.ARRTIR, 

f i a u s le £]\o r j \ r t i ?»! c 

N A T I O N A L F R A N Ç A I S — 1440Ste Ca­
therine — T é l . Bell Es l 1736, Té l . Mure. 

520 — O R A M E — Deux représen ta t ion! p a r 
jour. — P R I X — Soirées , 10, ao, 30, 40c, 
Mutinées , t oc , 15c, 20c, 25c. • 

Ouver ture du mois de Marie 0 N o t r e - D a m e 
de Bonseiours, jeudi , le 30 avr i l , à 7 fleures 
du soir, sous la prés idence de Sa ( î r a n d e u r 
Mgr l ' a r c h e v ê q u e 1'. Bruchcsi . 

( i r a n d e i l luminat ion du mervei l leux ta­
b leau d e l ' A s s o m p t i o n . Déco ra t i ons »u|>er-
bes . Sa lu t solennel e b a n t é p a r un choeur 
t rès puissant qui a exécuté les c h a n t s sacrés 
su ivants , sous la di rect ion d e Mlle C. Ma­
rier. 

Marche Pont i f icale . 
Cant ique D. i l odn rd 

Ml le M . Plouffe. 
Cor Jesu Chs Gounod 

Mlle A r c a n d 
S a n t u s et l lenedic tus Y. Riga 

Ml les Pép in , Lapoin te , Lefebvre 
Ave M a r i a Maca ron i 

Ml le H. Paye t t e 
Tan tum E r g o V . Luc 

Mlles C . Drou in , Pépin 
S O R T I E 

T o s c a t a T h . Dubo i s 
O r g a n b t e Mlle D . T r e m b l a y 

l o u s les samedis du mois de mal , il y a u i a 

Paro les dc T H É O D O R E H O T R E L Musique d e E . 1 E A U T R I E R 

- j f c ï - * — 
Q u i t t a n t ses g e - ne ts ct sn lan d c , Q u a n d le Bre-

Ion se lait m a • rin, E n al - lanl aux p i • ches d ' I s -

i r : — K — T - I 

U n - de Voi - ci quel est le doux re - frain Que le p a u _ - vre 

Gaiement et un peu 

±=ki^ - — j q f l f l 
i s F r e - d o n - ne lout b a s J ' n i - me 

plus vite. 
Paint - po l et s<| fa-

lai s e , Son é - glisc et son g rand Par - d o n ; , . . * J ' a i - me 

sur - tout l a Patin - po - la i - se Qn i m 'a t - tend au pa • ys bre - ton 

Quand leurs ba teaux qu i t t en t nos rives, 
i e curé leur dî t : " Mes bons lieux, 
" Priez souvent mons ieur sa int Yves 
" Qui nous voit d e s cieux toujours b l eus . " 

Kt le pauv re gAs 
P*redonne tout bas : 

" L e ciel est moins bleu, n ' e n déplaise 
" A saint Y von, not re pa t ron , 
1 1 Que les yeux d e la Pa impola i se 
" Q u i m ' a t t e n d au pays bre ton I " 

Guidé par la pet i te Ktoi lc . 
Le vieux pa t ron , d ' u n air t rès fin 
Dit souvent que sa b l a n c h e voile 
S e m b l e l 'a i le d 'un s é r a p h i n . . . 

Kt le pauvre gàs , 
F r e d o n n e tou t bas : 

" T a voi lure , mon vieux Jean -B ia i s e , 
" Kst moins b lanche au mot d ' a r t i m o n . " 
1 1 Que la coiffe A la Pa impola i se 
i* Qu i m ' a t t e n d ou pays b r e t o n . " 

Le b r a v e I s l anda i s , s ans m u r m u r e , 
J e t t e la ligne e t le h a r p o n ; 
Puis , d a n s un relent d e s a u m u r e , 
11 se couche d a n s l ' e n t r e p o n t . . . 

Kt le pauv re gAs 
Soupire tou t b a s : 

" J e ser ions ben mieux à mon aise, 
" Devan t un joli feu d ' a j o n c , 
" A côté «le la Pa impola i se 
" Qu i m ' a t t e n d au pays b re ton ! " 

Mais souvent l 'océan qu ' i l d o m p t e 
Se réveil le , lâche et cruel ; 
E t lo rsque , le soir , on se com|»te . 
Bien des n o m s manquen t A l ' a p p e l . . , 

E t le pauv re gàs 
F redonne tou t bas : 

P o u r comba t t r e la flotte angla ise 
1 1 C o m m e i l faut plus d ' u n moussai l lon, 
" J ' e n c a u s ' r o n s A ma Pa impola i se 
" E n en t ran t nu pays bre ton I " 

Puis , quand la vague le dés igne . 
L ' a p p e l a n t de sa grosse voix, 
Le b rave Is landais se rfrigfM 
E n faisant un signe de c r o i x . . . 

E t le p a u v r e gAs 
Q u a n d vient le t r épas , 

Ser ran t la médai l le qu ' i l Imise, 
( î l isse dans l ' océan sans fond 
Kn songean t A l a P a i m p o l a i s e 
Q u i l ' a t t e n d au pays bre ton 1.. 

La m ê m e , avec accompagnemen t , 30c chez E d m o n d H a r d y , 1686 N o t r e - D a m e , M o n t r é a l . 

une messe à 7 heures A la chapel le du Monu­
men t , par un Franc isca in , 

• 
S a m e d i soi r a l a sa l le Cha r r i e r les musi­

c iens de Mont réa l se réunissaient afin de fêter 
joyeusement le p rocha in mariage d e l 'un 
d ' e u x , Mr Ernes t P lcau , bary ton soin dr 
r i l a r r n o n i c de M o n t r é a l , l a lec ture de l'a­
dresse de c i rconstance fut faîte jtar Mr A / a 
rie N a u d et fut accompagnée d ' u n e bourse 
bien g a r n i e . Quoique pr i s A ( ' improvis te Mr 
Ernes t P leau sut t r ouve r d e s mo t s bien choi­
sis afin de remercier ses amis. L 'o rches t r e 
Klasi ainsi que l ' e n s e m b l e d e s musiciens p ré ­
sent cha rmèren t tour A tour l 'orei l le des as­

s is tants . Un solo de T r o m b o n e dédié au lïé-
' ro dc la fête et composé spécia lement |xuir la 
c i rconstance p a r Mr ( i . Milo dc Fr igon rem­
por ta un succès éc l a t an t . P r e s e n t s : M M . 
E d m o n d H a r d y , sr , A . P igeon , J . F.d. H a r ­
d y , J . E . Levesque , T h o s P l e a u , D , Lauren t , 
P . J o u b e r t , C . Beaueoleil, A . Can t in , H . Au-
m o n t , A . T a l b o t , A . l a n g u e d o c , I. E. S a u ­
vé, J o s . P leau , K. A. Marc i l , J . I L G a g n o n , 
A . N a u d , L A. P lcau , R. F i ché , Ixmii H a r ­
dy , F . l a r i n , J . Drou in , A . ( î a r i épy , E . La-
berge , T . O Dionne, K. Bcrnier , H . Bou­
vier, V. R o l l a n d , J . Durocl ie r , A . H a r d y , J . 
B. R e n a u d , J . Ca rd ina l , E . T a l b o t , O . A r ­
no ld , F . Versmissen, E . Bougie , R. Cass iér i , 

A . Blasi , F . Bernard , L . Pr ivé, C. Laval lée , 
R Gagné , N a p . Moiaan , K. Van derniers 
chen, P . C a m e r o n , L. Schepen , K. Duqurt 
te , C . Mol inai i , R . R a t t o , J . l a f ren iè re , F . 
Lachapel le , J . A . A r c h a m b a u l t , A . Beaupré, 
A . Legault, M. D o n n e z , E , Ta ren to , M. 
Blasi, J . F i l i a t rau l t , F . C h a m p a g n e , Il 
Raymond . Le succès de ce t te fête revient aux 
organisa teurs M M . Louis- H a r d y , F r a u d , 
Lar in et Jean Drouîn , 

* 

U N A U T E U R D E 20 A N S 

Nous donnons A la p a g e 119 un extrait de 
/•'torette Valse, par M r S. Km. Duguay , cum 
posi tcur Agé de vingt a n s , et qui n ' e n est pis 
a ses premie i s essais . C e t t e valse est Irèj 
br i l lante et e n se la p rocuran t nos lecteurs 
en auront p lus que pour leur argent e t feront 
dc plus œ u v r e pa t r io t ique par l 'encourage­
ment donné h un des nô t res . 

Ml!» B lanche Ha rdy , la j eune ar t is te cana 
d i enne , est de retour d e N e w - Y o r k , où elle 
était al lée en p romenade chez des amis. Elle 
s 'est fait en tendre dans maints concerts où 
elle a recueilli de nombreux laur iers . 

D a n s le prochain numéro : Alouette, gentil­
le alouette, soi lie d e s concer ts canadiens , VA-
riée par Ben Tayoux . Ce morceau pour pia-
no a été exécuté pour la première fois par 
l ' au teur , A la salle K a r n , le 21 février, ct a 
eu les h o n n e u r s du bis . N o u s n ' a v o n s aucun 
doute que ce sera un régal pour tous no* 
lecteurs pianistes. 

* 
L ' u n des gros événemen t s de la quinzaine, 

d a n s le m o n d e mus ica l , sera la débandade 
d e l f t t r o u p ? d ' o p é r a d e Maurice Grau , qui 
depuis d ix a n s a tait du Met iopo l i l an House, 
de N e w - Y o r k , la plus hau te école dc goût 
q u ' o n ai t jamais eue aux E t a t s - U n i s . C'est 
pour raison dc santé que le célèbre i m p r é ­
sario a b a n d o n n e la car r iè re où il a su se fai­
re une br i l lante for tune, A l 'occasion dc 
cette re t ra i te , qui n 'es t peu t -ê t re p a s défini­
t ive, le New-York J o u r n a l consacre A M 
Maurice Grau une étude des p l u s é loç icuse . 
au ' i l couronne de la salutat ion suivante» 
(fans Li langue même d e t ' empreaa r io . 

" Salut , Maurice G r a u , Cheval ie r de la, 
l é g i o n d ' H o n n e u r ct M a î t r e d c tous les hon­
neurs . Soyez heureux, Ma î t r e Maurice 
Grau, podes ta t d c la Ci té des Rêves harmo­
nieux. 

Mon t r éa l n 'es t pas t rop mal pa r t agé , au 
chapi t re des orgues ; d e t o u t e s les villes du 
C a n a d a , c 'est la nôt re qui vient en premier 
lieu pour la puissance d e ses ins t ruments de 
mus ique religieuse. II faut bien cons ta te r tout 
de m ê m e que d a n s la liste des g r a n d e s orgues 
du monde , si on les res t re in t A une trentaine, 
l 'égl ise N o t r e - D a m e occupe la onzième pla­
ce et l 'égl ise Sl -Georges l a dernière . Voici, 
d ' a p r è s vlîtnde, journal dc musique public k 
Philadelphie , la g rada t ion des t r en te plus 
g randes orgues dans le m o n d e , mesurées par 
le n o m b r e de leurs jeux ; Hô te l d e ville de 
Sydney , Aus t ra l i e , ia8 ; P a l a i s d e Cristal, 
de Londres , 120: Hô te l d e ville d e Leeds, 
Angle te r re , n 8 ; ca thédra le de Garden Cit; , 
Klats Un i s , 115; sa l le Royal Alber t , Loi 
d res , 111 ; Audi tor ium d e Chicago , I091 
Ca théd ra l e d e Cologne, 104 ; sa l le Sl-Geor-
ge, L iverpool , 100 ; égl ise St-Si i lpice , -le 
Par is , 100; c a t h é d r a l e d ' U l m , Al lemagne, 
100 ; église S t -Bar thé lémy, N e w - Y o r k , <>S; 
église de Doncas te r . Ang le t e r r e , 93 ; Palais 
A l e x a n d r a , Londres , 88 ; église Notre-Dame 
de Mon t r éa l , 82 ; église N o t r e - D a m e de Ta­
ris, 82 ; église S ic -Mar ie de Lubeck , Alle­
m a g n e , 8 2 ; c a théd ra l e d e Mersebury , Alle­
m a g n e , 81 ; égl ise de Cincinnat i , Etats-Uni*, 
81 ; a b b a y e rie Wes tmins te r , 77 ; cathédrale 
S t - P a u l de Londres , 77 ; c a t h é d r a l e d e R<*" 
t e rdam, 75; église S t - E u s t a c h e , Pa r i s , 7.1 î 
église S t -Domin ique , P rague , 71 ; église M-
Michel , H a m b o u r g , 70 ; a b b a y e d c S t -Den i s 
F r a n c e . 69 ; église S t -Nico las , Hambourg , 
67 ; H ô t e l d e ville de Melbourne , A u s t r a l i e 
66 j Ca rneg ie Music H a l l , P i t t sburg , 661 
ca thédra le d ' H a l b c r s t a d t , A l l emagne , 65; 
Palais du T r o c a d é r o , Par i s , 6 5 ; église Si-
George, Mont réa l , 65. 

T I M B R E S Â V E N D R E 

T i m b r e s d e s Etats-L^nis A vendre a u bureau 

du PASSE-TEMPS. 

A. Beaugrand Champagne ARCHITECTE 
Ornementation. 

DE JARDINS. Plans de jardins, de parcs et de cimetières, 
I A Place d'Armes, Montréal. Téléphone Bell Main 4 1 3 8 . 
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M O N D A N I T É S 

Noos Invitons noa lecteur* à nou* tenir au cou­
rant du mouvement uumdein de leur localité re-
pecliro. LOT renwiiruouionU - I U ' H H nous fourni­
ront (arcomt'BffBèa da notre coupon) «eront inaérês 
dan» noa eolunne«, pourvu «lu'ila portant an* 
f ( n a t u r e responsable. 

KN V I L L I 

Dimanche soir, le 26 avril, Mr et Mme 
Pierre Leclerc, ti! •. conviaient un groupe 
d'amis intimes, a dtner chez eux, à l'occasion 
de la première communion de leur Ids. Jo­
seph Pierre Kdouard. l 'n délicieux goûter 
fut d'abord servi aux invités, puis on fit du 
chant et de In musique. I J I plus franche gai 
té n'a cessé de régner. Etaient présents : 
Mrel Mme Pierre t-eclcrc. Sr., Mrel Mme 
Kmery Hrh.i i . Mlles Honorine I.egault, 
Maria Ulanche et lin t lia leclerc, MM. J . 
L . Per rod, L. A . I-esagc, Joseph Perrault, 
J . A. Inivicrge, J. IL L Précourt et J. N. 
Chevrier. 

* 
A St Louis de France, le 28 avril au ma­

tin, Mr le Dr J. Isale Bélanger, fils de Mr 
Kphrem Bélanger, de St Martin, conduisait 
a l'autel Mlle Sarmh St-Denis, fille de Mr 
Pierre St-Denis. LA liénédiction nuptiale a 
été faite par Mr le curé La roc que. Durant 
la cérémonie, le chreur de Sl-Loui» chanta 
une messe haimonisée. Une foule nombreu­
se de parents et d'amis assistaient au maria­
ge. Après la cérémonie, les nouveaux époux 
participèrent à un grand dîner chez Mr P. 
St-Denis, Mrel Mme Bélanger sont partis 
UMu un voyage de noces dans la province 
d'Ontario. Ili ont reçu de nombreux el ri­
ches 1 .1.1* .1 II X. 

* 
Un des plus jolis mariage de la saison a été 

célébré le 28 dernier, à l'église S t Louis de 
France. Mr .Louis O. Dowd, le c oui tier 
bien connu, conduisait à l'autel Mlle Annette 
Heauchamp, fille de Mr J. C. Beauchamp. 
Une roule nombreuse d'amis et de connais­
sances a assisté à la cérémonie. L'église 
était touie décorée de fleurs et présentait une 
apparence fraîche et coquet'.e sous les chauds 
rayons du soleil qui illuminaient le temple 
de larges courants dorés. La marée était 
délicieuse daus un bijou de toilette grise, re­
couverte d'un grand manteau champagne. 
Klle portait un chapeau blanc ravissant. 
MM. J. C. Beauchamp et G. C. Dowd. frère 
du marié, servirent de témoins aux nouveaux 
époux. 

\x mariage a été célébré par le chanoine 
Beauchamp, d'Ottawa, cousin de la mariée. 
Mr !..'•«m Beauchamp. frère de la mariée ser­
vait la messe. Le révérend Mr Beauchamp 
fit une jolie allocution. Durant la cérémo­
nie des amis des nouveaux éjtoux exécutèrent 
des morceaux de musique. Mlles R. de Lo-
rimier et A . Cusson, MM. K. Le Bel et J. 
(.oranger se firent entendre avec succès. Mr 
Kmiliano Rvnau-I présidait a l'orgue. Après 
la cérémonie il y eut un goûter au champa­
gne chez Mr J. C. Beauchamp, rue Cherner, 
et vers onze heures les nouveaux époux parti­
rent pour New-York. Mme Dowd, portait 
un chic cosiume de voyage bleu-marin. 

* 

Samedi, le 25 avili 1903, grande réunion 
de parents et d'amis chez Mr et Mme A . Cou­
sineau, 56 rue Du (Ter in, à l'occasion du 15e 
anniversaire de naissance de leur fille, Mlle 
Claudia Cousineau, et du 19e de leur fils, M. 
Alexandre Cousineau. Mr et Mme Cousineau 
ont fait les honneurs de la féte avec autant 
d'amabilité que de grace, Mlle Cousineau, 
avec ses attentions tout à fait délicates et tes 
charmes gracieux, s'est rendue aimable. De 
magnifiques cadeaux ont été présentés a Mr 
et Mlle Cousineau qui ont au remercier avec 
reconnaissance. Au nombre des invités, 
étaient Mme veuve A . Allaire, (grand'mère 
et marraine det héros), MM. et Mmes H. 
Bleau, IL Huot, A. r.thicr, F . Laberge, K . 
Bénard, Bd. Bénard, J. Beauaoleil, T. Mar 
aan, F. Kthier, N. Jodoin, l . L Déziel, épi 
cier, A. Lefebvre, épicier, MM. Perreaalt, 
Cousineau, O . Bixaillon, O . Allaire, A. 
Aubry, A. Chaussé, K. Robert, A. Jodoin, 
G. Beaupré, J. P. Champagne, V. Cousineau, 
ïos. Cousineau, marchand-tailleur, A . I J U Î -
berté, violoniste, O . Barrette, accompagna­
teur fie piano, ; Mllea R. Barrette, C. Cousi­
neau, A. Chaput, B. iMllatrc, M. Paquette, 
A. Marsan, D, Laberge, A. Allaire, G. Al­

laire. On se retira a une heure trèa avan- | 
cée de la nuit, enqiortant un joyeux souvenir 
de la lete. MM. O. Allaire et O. Bisaillon, 
organisateurs, sonl enchantés de leur succès. 

m 
Vendredi soir, le 24 avril, joyeuse ftte à 

l'occasion du prochain mariage de Mlle Al­
bina Guilbault, employée depuis 12 ans chez 
H. Vineberg et Cie. Les employés de la 
compagnie Vineberg lui ont offert de magni­
fiques cadeaux, entr'aulrea, un superbe servi-
ce à thé en argent. Une adresse loi a en 
même temps été présentée par une amie. 

• 
H ARTWELL 

Le 12 avril dernier, n l'occasion du quin­
zième anniversaire de la promotion au Sacer­
doce du Rév, Mi Guillaume, curé de cette 
paroisse, une magnifique séance recréative a 
été donnée par les élèves Couvent, qui ont 
rendu avec un vrai succès / - / J deux servantes 
cl Les Po hém tenues. Entre autrea Mlle Léo 
na Allard mérite des féllcitationa pour la ma­
nière dont elle a rendu son rôle dans le per­
sonnage de Anina. Assistaient à cette féte : 
le chanoine Bélanger, de St-Andié Avellin, 
le Rév. Guay, de Ripon ; Rév. Basinet, 
Mme Baulne et Mlle Quetnel, de St-André 
Avellin ; Mr O. Robhaille, de Montréal ; 
Wald Joubert, de Ripon ; Dr Baulne, Mr le 
maire Lucas et sa dame, Mr et Mme Lefeb­
vre, Mr et Mme N . Allan) el plusieurs autres 
dont il aérait trop long d'énumérer. 

• 
NATICK, R. I. 

Mr George Mayrand a épousé, ces jours 
derniers, Mlle Rose Alba lefebvre, fille de 

Mr Henry Lefebvre, notre distingué Cana­
dien. Mr Henry Lefebvre, fils, ainsi que 
Mlle Ironie Maynard étaient les deux té­
moins, 

W O O N S O C K R T , R. I . 

Un joli mnriagea eu lieu à l'église Ste-
Anne entre Mr Onésimc Pelletier, de Man-
ville et Mlle Geneviève Charbonncnu, de la 
rue Clinton. La bénédiction a été donnée 
par le Rév. M. J. A. Laliberté. 11 y eut 
chant et musique sous la direction de Mr 
Viau, Mlle Marie I-cclerc rendit à l'offertoi­
re, Y Ave Asatia de Ijsmbillotte et à l'élé­
vation, le chœur chanta le Panis Angelirus 
de Pépier. Les témoins étaient MM. Lévi 
Pelletier de Manvillc, oncle du marié, et Mr 
Henri Bailïargeon. U y eut réception chez 
le f:èrede la marié-, Mr Léandre Charbon-
neau, rue Clinton, où l'on prit le repas de 
noces. Au déjeuner le maître de céans pro­
nonça un brillant dû-cours et fit en termes 
choisis l'éloge de la mariée qui avait rendu si 
gaie et si douce l'existence • I.-m • sa demeure. 
U fut chalcuieuscnu.nl applaudi. L'heureux 
couple esl parti pour un voyage de noces a 
Phœuix, chez Mr Noé Char bonne au. 

BOITE AUX LETTRES 

M U E Y V O N N E G Montréal. — Il 
n'esl lia. probable que ce moiccnu paraisse 
dans le P A S S R - T E M l's. NOUB vous l'enverrons 
moyennant 25c, c'cst-a-dirc la moitié du 
prix. 
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L E T H E A T R E 
LA VIEILLE WAISON 

Comédie en un acte 

(Suite) 

SCÈNE NEUVIÈME 

L U MEMES, M. G I L B E R T , entrant, sans être 
vu, pnr ta porte du jardin. 

M. ni I.KKRT, à part. — J 'étais sur les char­
bons et je suis rentré par la porte du verger... 
Qu'est devenu ce jeune homme?. . . A h ! 
n'est-ce point lui que j'aperçois avec Aline ? 

Ai.iNR, pensive. — Je trouve, a toul ce qui 
m'entoure, un attrait dont je ne m'étais pas 
doutée.. . I J I maison me parait embellie et le 
jardin rajeuni. 

M. GILBERT, à part, émerveillé. — Que 
dit-elle?.'.. Si je pouvais les écouter sans 
être vu. ( Il se glisse avec précaution derrière 
le paravent.) 

KI'I.I.K, souriant^ à Aline. Et quelle bonne 
fée a opéré ce miracle ? 

M. G I 1 . R K K T , s*al seyant à l'abri du para­
vent. A part. — IJt, je serai à merveille pour 
toul entendre.. . Ah ! mon cœur palpite com­
me si j'avais vingt ans 1 

ROGER, à Aline. — Vous ne répondez pas. 
ALINE, après un moment de silence, — 

C'est que je serais bien embarrassée de dire 
ce qui s'est passé dans mon esprit.. , C'est 
encore si confus ! 11 me semblr qu'un monde 
mystérieux s'est éveillé eu moi tout à l'heure. 
Ce matin, je vivais indifférente au milieu de 
ces vieilles choses silencieuses. Ce soir, elles 
ont pris soudain une voix et je les ni remar­
quées ; maintenant, je me dis : Voilà des 
lilleilis pleinB d'ombre, voila des fleurs qui 
c m l t t u m c n t cl des grillons qui chantent 1 . . , P 
Je comprends toul cela et je l'aime ! 

M. GILBERT, à part. — Comme je l'em­
brasserais de bon cœur, 

ROGER, à part. —• L'adorable enfant 1 
{Haut.) Et vous êtes bien sûre qu'avant ce 
soir, rien de ce qui est beau ici ne vous avait 
frappée ? 

ALINE. — O h 1 bien sûre 1. . . Mais, a me 
sure que vous parliez, je pensais : " Il a rai" 
son. " Et mes yeux s'ouvraient... (Avecplu 
d'abandon.) J'ai peut-être tort de vous dire 
cela.. . mais je ne sais pas mentir, 

R O G E R , enthousiasme. —Ah ! parlez enco­
re . . . Laissez votre cœur se répandre; n'o­
béissez pas à ces fausses conventions mondai­
nes qui commandent aux jeunes filles de ne 
jamais senlir ni parler ouvertement ! . . . (il 
lui prend la main et ta conduit vers ta croi­
sée.) Voyez, à la lueur de la lune qui ae lève, 
cts grands Us des plates-bandes... 11% ou­
vrent franchement leurs fleurs et laissent sans 
crainte leur parfum s'exaler... Laisser, de 
même, votre jeunesse s'épanouir. 

M, GILBERT, s'essuyant les yeux. Apart. 
— Brave garçon ! tout ce qu'il dit me tou­
che aux larmes. 

ALI NK, regardant le jardin. — Comme le 
clair de la lune embellit tout ! Il n jeté un 
charme sur no t r e verger. 

ROGIR. —Oui , le charme des choses an­
ciennes. . . Sous leur poussière, elles gardent, 
comme des trésors, les souvenirs printaniers, 
légués par les couples d'amoureux qui ont 
vécu jadis au milieu d'elles... Ces printemps 
sommeilent enfouis ; mais, que deux cœurs 
viennent à s'aimer de nouveau dans la vieille 
maison, tout s'éveille et refleurit. 

ALINE, êtourdiment. — Commece soir ! . . . 
ROGER, lut saisissant les mains, — Ce 

soir ? . . . Je ne suis donc pas seul à aimer ici, 
et vous ne me détestez plus ?... (Aline, trou 
blée et baissant les yeux, demeure silencieuse. ) 
Chère entant ! . . . mon cœur et ma vie vous 
appartiennent,.. Ecoutez : je suis seul au 
monde et j 'a i assez de patrimoine pour y vi­
vre indépendant... Ditcsun mot, et mon sort 
sera lié ad vôtre pour toujours. 

ALINE. — Ce mot. . . ce n'est plus moi, 
c'est ma mère qui doit le prononcer.. Que va-
t-ellc dire, quand elle saura mes étourderies 
de ce soir ? 

ROGER. — Rassurez-vous, nous lui raconte­
rons tout et nous parviendrons à l 'apaiser.. . 
Je vous expliquerez mon plan de conduite... 
J'ai mille choses à vous confier, jç veux vous 
ouvrir mon cœur et vous conter mon histoi­
r e . . . Venez; nous causerons plus à l'aise 
sous ces grands arbres et parmi ces fleurs... 

http://chalcuieuscnu.nl


M P A N H I - T M P B 

Voyez c o m m e les a l lées sont douce ment 

éclairées 1 

( I l l ' e m m è n e vers la por te fenêtre.) 

AI.INK, le suivant, — M a i s . , n ' e s t - i l p a s 
bien t a r d pour celte p romenade ? 

ROGER, franchissant la perte fenêtre. — J e 
vous en prie I . . . D 'a i l l eurs , s o u v e n e z - T O U S 
que nous dev ions visiter le j a r d i n . . . 

( I l s d i spara issen t . ) 

S C È N E D I X I È M E 

M . t . i L H E R T .seul, puis S I M O N K . 

M . '.i i I I K R I . (Il sert de sa cachette el pa­
rait transporté de /ou. ) — A h I c h e r s e n ­
t an t s ! . . . J e suis ivre de joie e t de tendresse ! 
C'est le ciel qu i a envoyé ce jeune h o m m e 
i c i . . . II m ' a fait verser d e douces l a r m e s . . . 
Pendant qu ' e l l e par la i t , il me semblai t que le 
passé ressuscitait et je croyais e n t e n d r e sa 
m è r e . . . C o m m e je l 'a i a imée , moi aussi I . . . 
Q u o i d ' é t o n n a n t que ces murs soient Impré­
gnés de tendresses e t qu ' i ls me t t en t l ' a m o u r 
au c œ u r de ces jeunes gens ? . . . J ' y ai tant 
a imé, moi, qu ' i l en doi t rester que lque chose 
d a n s l ' a i r . . . (Il marche à grands pas. ) J e 
me sens tou t gaillard et tout heureux . . . L e u r s 
pa ro les ont réchauffé mon sang , et ma jeu­
nesse me remonte aux l è v r e s . . . J e crois en­
tendre c h a n t e r tous les refrains d e ma ving 
t ième a n n é e . . . 

( I l fredonne.) 

A l ' a m o u r on résiste e n vain, 
Cfui n ' a i m a j a m a i s a imera d e m a i n . 

SIMONE, entrant par la gauche, une lan­
terne à la main, sans voir Af. Gilbert. — E h 
bien I où sont-i ls , je vous le d e m a n d e ! Voi­
là neuf heures sonnées à S a i n t - M e x m e c t per­
sonne n 'es t r en t r é ! . . . (Elle entend M. GU-
bf't. ) A h I a h I vous c h a n t e z , mons ieur 
G i lbe r t , i l pa ra i t que vous a v e z le c œ u r g a i , 
ce soir , p e n d a n t que m o n souper r e f ro id i t . . . 
Où est mademoise l le ? 

M. <-M m n r , se rapprochant dc Simone, 
d'un air mystérieux. — Chut ! . . . El le est au 
ja rd in . 

SIMONK. — Au jard in , vraiment , par c e 
frais du soir t . . . E l l e n ' a d o n c point peur que 
l a rosée lut m a n g e le t e i n t ! . . . /Appelant.) 
Mademoiselle I . . . 

ANDftt TlfEURIET, 
De l ' A c a d é m i e française. 

(è suivre.) 

NOTES SPECIALES 

L E S C A R T E S M E R V E I L L E U S E S 
A u m o y e n d e ces c a r t e s , la fortune e t , p a r 

conséquent , ce qui s 'en suit, est à la por tée 
de tous ceux qui s 'en servent en su ivan t bien 
les instruct ions qui a c c o m p a g n e n t chaque pa­
que t . J e u n e s h o m m e s et jeunes filles, hom­
mes ou femmes, gens mar iés ou cél iba ta i res , 
t o u s ont également le pouvoi r et une m é t h o d e 
infaill ible d e parven i r . L e s instruct ions n ' o n t 
r ien de compl iqué , un enfnnt les comprend et 
peut les m e t t r e en usage. N e manquez | « s 
d e vous m e t t r e e n possession d ' u n d e ces j e u x 
de car tes mervei l leuses don t les secrets ont 
dé jà fait le bonheur de mill iers de personnes. 
Pr ix , 10 cents franco. Adressez toute com­
m a n d e : E . H A R T M A N , 129, rue du C h a m p -
d e - M a r s , Mon t r éa l , C a n . 

D a n s l a première semaine de mai c o u r a n t , 
Mlle l i zz ie S t - L o u i s , a ouver t un magasin 
de l ibrair ie a u N o 1712. rue S te -Ca ther ine , 
qui désormais , por te ra le nom de Librairie 
St-LouiSt avec un Stock complè tement neuf, 
consis tant e n l ibra i r ie , journaux, pape te r ie , 
art icles de bu reaux , d 'éco l ie rs , de piété, île 
fantaisie, e t c . , e t c . , e t c . 

CUISINE 

F O N D U A L ' I T A L I E N N E 

Mélangez une demi chopine d e crème a v e c 
un lieu de farine et un peu de «el. Brassez 
aur le feu j u s q u ' à ce qu ' i l ait l 'épaisseur du 
l ieurre fondu. Ajoutez une demi- l iv re d e fro 
m a g e râpé fin. Mêle?, le tout jusqu ' à ce que 
t * soit presque froid, i ' tenez a lo rs qua t r e 
<eufs, séparez l e j a u n e du b l a n c . Ajoutez les 
jaunes au fromage et Imitez le tout ensemble , 
Battez séparément les b lancs d'oeufs en neige 
e t a jou tez- les a u r e s t e d u m é l a n g e . Versez 
d a n s un pla t creux que vous n'cmplisez qu ' a 

P R O T E C T I O N L A V I E 
et à la propriété 

U n o S E U L E p o i g n é e d e la mervei l leuse 

Poudre Sèche 
Extincteur Phoenix 

éteint l'incendie le plus vif 
Cet te poudre est inoffensive — ne s 'évapore p a s . 
U n enfant ]>eut é te indre un incendie aussi bien qu ' un exper t . 
Au contact du feu, cette poudre produi t un g a / qui tue l ' ox igènc . 
C ' e s t le seul ex t inc teur r e c o m m a n d é par la commission d e s incendies et 

d e s assurances . Il équivaut a 20 qua r t s d ' eau c t n ' e n d o m m a g e r ien. 

Prix : $8.00. On demande tlee agents. 

PHOENIX DRY P O W D E R FIRE EXTINGUISHER 
40, C A R R É V I C T O R I A , MONTRÉAL 

moitié et faites cuire euv i ron vingt minutes 
dans un fourneau t rès c h a u d , pour faire lever 
le souffle. Il faut servir immédia tement en re­
t i rant du fourneau, aut rement le fondu tombe­
ra à p la t . 

L A T O U X 

La plus tenace est apa i sée rap idement avec-
quelques doses dc B A U M E R H U M A U 

L 'ac t i on d e ses pr incipes sédatifs et bal­
samiques modifie les sécré t ions i r r i t an tes des 
b r o n c h e s ; le ca lme qu ' i l procure est réelle­
men t répara teur . 

Elle, sept aus. — Roborl , tu n'en par 
convenable . 

Loi, h u i t a u s . — Pourquo i ce la? . . . 
E l l e — T u m e dis A tout i n s t a n t d ; s 

choses , des choses q u e m a pe l i to eceur 
n e doi t f a s e n t e n d r e I 

PAROLES D'OR 

O n a t tend toujours t r o p d e l 'avenir : les 
pessimistes , seuls , onl des surprises heureu­
ses . 

JULES CLARETIE. 

I l y a îles pér iodes où i l serait p r u d e n t , 
pour un jicuplc, cie ne pas t rop évoquer ses il­
lustres mor t s . 

l'AUl. i ilNISTY. 

On ne méprise pas la science sans mépr i ­
ser la raison ; on m- méprise pas la raison 
sans mépr i se r les h o m m e s . 

A N A T O I . K F R A N C K , 

L E S A T O U S S U P P L A N T É S 
L e B A U M E R H U M A L par son efficacité 

a supplan té tous les remèdes préconisés jus­
q u ' à ce jour pour le t rai tement des affections 
d e la gorge el d e s poumons . D a n s tou tes les 
p l ia rmadies , 25 c t s la boutei l le . 

Si votre mari ou votre frère est a d o n n é 
à la boisson, suggérez . lu i d e p rendre l a 
" i - U R E D I X O N " , elle le débar rassera 
dc suite d e son t r î - te désir . Voyez c e 
qu 'e l le tait pour les au t rcs ,c l lc fera la mê­
me chose pour l u i . La gué r i son est ga ­
rant ie d a n s tous les cas. Lisez la l e t t r e 
su ivante : 

T. H.. 5 mal 1WW. 
J . B. LAT.InK, 

t lérant de la llixon Curo Co., Montreal. 
Monsieur. — Ayant sulrl le traitement au 

' (iold Cure " et n'ayant p a . Hé tntrl. 1 . me 
décidai à suivre le t rai tement d . l a " Ilixun 
C u n " e t J'en suis très . . t i . f a i t . car .Ici,ni" H 

P F F 7 - uioii je n'ai n u eu le «oftt de prendre un >eul 
D A l D C a verra de boisson Votre ,a te ,—8-. . . 
BOIRE ? P o u r p l u s amples informations,s 'adresscr à 

J . B . I . I I . I M K . Oérar t . 1 . la Diloo 
Cura Co.. 572 rue St- l leni . . 

MONTREAL. 
•trlet .ment eonudentï.lle. 

Retreat, 

o <::> 01 O NI O- O O O O 

OSIQDE ET 

De Fanfare et d'Harmonie 
D P S mei l leures Ifcaieons Européen 

nos e t A m é r i c a i n e s . -

LES COMES "IMPERIAL" 
Poor Violon. Mandoline. Guitare, 

Banjo, etc. . Incontestablement las 
meilleure* sur te marché. 

jsjJJ?- Réparation de tout Instru­
ment de murique exécutée avee foin, 
diligence «t à bas prix. 

D. H. DANSEREAU, 
46 Rue BoDsccona 

® ^ MONTREAL. -

Ô O O O O 'O' 

VOTRE BUSTE 
développé d e 

SIX POUCES 
LE SICRKT POUR OITINIR UN SUPERBE 

Bt'STE ET UNE TAILLE PARFAITE 

Trouvez-Too» vot re taille maigre le t te ? Vo­
t re bus te p o s s è d e ! il toute l ' ampleur désira­

b le ? Vos é-
pao l e s son l -
e l les creu­
ses ? T o u t 

ce qui vous 

m a n q u e 
|»our rendre 
vos formes 
parfai tes 
vous sera 

fourni par la 
na ture si 
TOUS e m ­
ployez le 

p rocédé M O I . D E N E de d é v e l o p p e m e n t phy­
s ique. A vo t r e d e m a n d e , l a Moldene Toi le t 
C o . , T o r o n t o , vous enve r ra g ra tu i t emen t un 
paque t scellé vous exp l iquan t c o m m e n t vous 
pourrez, d a n s la pr ivante m ê m e d e v o t r e c h a m -
bre , développer de six pouces la mesure d e vo­
t re buste en t rès peu île temps , perfect ionnant 
votre forme. Envoyez 4 c ts e n t i m b r e s pour l a 
poste . 

M O I . D E N E T O I L E T C O . , T o r o n t o , C a n . 

112 Poe Vitré 
lo.nS'LaurentT 

MONTREAL 

B O Y E A R S -
EXPERIENCE 

DESIGNS 
COPYRIGHTS A C 

A nviin" sending a sketch nnd description may 
quickly naoortnln our opinion free whether an 
in veil mn Is probably patentable. Comniuntea-

n ntrietlreoiiildcntfiil..Handbook on Patents 
aont free. Oldest niteney for Bccurlnif paient». 

Patents token turouuh Muiin • I" 
tptcUU natiee, without chnrge. In the 

SCIENTIFIC AMERICAN. 
A handsomely Illustrated weekly, l^nrest cir­
culation of any scientific Journal. Terms, S3a 
year; four months, |L Bold by all newsdealers, 

MUNN & CO.3E,B"'*-» NEW YORT 
Branch MM*, f BU Wa«hln«tou, D. C. 

G B E A Ï Ï M I E R 
2 M É D E C I N E T O P T I C I E N 

< — A l ' In s t i t u t d ' O p t i q u e — 

I 1854 Ste-Catherine 
Coin (••.•lieux, Montréal 

E X A M E N 

D E S Y E U X GRATIS 

F A B R I C A N T et A J U S T E U R d e Lunet tes , 
l o r g n o n s et Veux Artificiels pour bien V O I R 
de L O I N et P R r . S . Ouve r t jour et nuit , 
l x d i m a n c h e dc 1 à 4 P-m. Répara t ion es 
échange de verres , e t c . l 'as d ' agen t pour 
no t r e maison fondée c t responsable . 



LA PATRIE 
Donne des nouvelles rapidement 

et précisément. 

Elle a a sa disposition : 

I A S E E V I C E D E LA PRESSE ASSOCIE, L E 

T E L E G R A P H E , L E S CIES D E T E L E P H O N E , 

D E S P R E S S E S R A P I D E S , U N S E R V I C E D ' E X ­

P E D I T I O N E C L A I R , DES R E D A C T E U R S , D E S 

C O L L A B O R A T E U R S , ET D E S R E P O R T E R S 

R E N S E I G N É S E T DU S I È C L E , ET UNE A D M I ­

NISTRATION PROGRESSIVE. 

SI VOUS VOULEZ AVOIR T O U S LES RENSEI­
GNEMENTS DESIRES LISEZ T O U S 

- * LES J O U R S IR— 

«g LA P A T R I E 
J o Œ i n m a l CamedliSein pooiir les G a m a d l e m s 

En vente partout. Un sou le numéro-

ORIENTALINE 
P r é p a r a t i o n s a n s éga l p o u r a u g m e n t e r la fraî­

cheu r , l 'éclat e t l a b e a u t é d u te in t . B lanch i t e t 
parfume la p e a u , l ' e n t r e t i e n t soup le , d iss ipe les 

P R I X 25 C m t B
 b o u t o n s , é r u p t i o n s , t a c h e s d e rousseur , e t c . 

Franco par U Halle A D I E M K i 

L a Cie Chimique Oriental ine , Itlonlreal, Q u e . , C a n . 

F E R B L A N T I E R , 
P L O M B I E R , 
C O U V R E U R , 

Poseur d'Appareils à Oat et à 
Eau Chaude 

I O O RUE MAISONNEUNE 
Tel. Bell Eat 2248 M0NTRKA1. 

i p i u 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

22 RUE ST-LAURENT, 
Bail Tel Main 2818. M O N T R E A L . 

LE CANARD 
Jou rna l hebdomada i r e humor i s t i ­
q u e , c o n t e n a n t 8 page* d e b o n i 
mota p o u r r i re , car icature», e t c . 

A B O N N E M E N T (s t r i c t ement payab le 
d 'avance) , 60c pa r a n n é e . 

Nous acceptons lee t imbrés-poète dn 
Canada e t des E ta t s -Unis . 

BOREAUX ET ATELIERS : 

Coin Ontario it Hotel de Ville 
A. P. PIOKON, «illtaar-procrtéuln. 

DOMINION TOILET SUPPLY 
277 RUE DROLET 

Fourniture! de toilette pour bureau t 
6 essuie-mai n i par semaine, savon, cirage, 
etc. Abonnement : 25c par semaine. Ser­
vice irréprochable. 

» x i f « *f*\ ffm mfmy mwm mm m\m mmm £»* Toute personne qui s'abonne du renouvelle son abonnement 
« L N W O JT Jm\ J L J M L £ J Q — p o U r un an d'avance (1,50), a droit à l'une des Primes suivantes: 

L E S 26 M E L O D I E S d ' E r n o s t L a v i g n e , avec accompagnemen t d e p i ano et I U N S P L E N D I D E P A R O I S S I E N B I J O U de 360 pages , format d e poche 
. . - . . . . . . . i : X.. ~ — ... . . . . . . . . . m, l> A a D . i o a ï n ut r n n t i i w r r n m m n H fl 

paroles françaises ot anglaises . Lo pr ix o rd ina i r e d e l ' ouvrage é t an t d e 
$ 1 . 6 0 , i l faut a jou te r 50c au p r i x d e l ' a b o n n e m e n t . So i t , on tou t , $2 .00 . 

U N E A N N É E D ' A B O N N E M E N T à la B R O D E R I E F R A N Ç A I S E , la p lu s 
be l le encyc lopéd ie i l lus t rée de tous les t r avaux m a n u e l s détai l lés d e la 
femmo. 

U N E A N N É E D ' A B O N N E M E N T a la G O O D L I T E R A T U R E , publ ica t ion 
mensue l l e amér ica ine i l lus t rée en cou leur , comprenan t 24 pages ( format 
1 H x 16 pouces) de l i t t é ra tu re ang la i se choisie. 

U N E P I A S T R E D E M O R C E A U X D E M U S I Q U E , C H A N S O N N I E R S ou L I ­
VRES D I V E R S à choisir d a n s le Catalogue de Musique el de LUrrairie du 
P A B B E - T B M P S . S i l 'on choisissai t dos l ivres ou m o r c e a u x de m u s i q u e 
pou r p lus d ' u n e p ias t re , on devra a jouter au p r i x d e l ' a b o n n e m e n t le 
m o n t a n t de cet te différence. D e m a n d e z n o t r e ca ta logue , envoyé franco. 

S I X M O I S D ' A B O N N E M E N T A U PASSE-TEMPS— Vetl-k-dire t ous les 
n u m é r o s p a r u s d u r a n t les s ix mois p r écédan t exac temen t la d a t o d e 
l ' a b o n n e m e n t . 

D I X A N C I E N S N U M E R O S D U PASSE-TEMPS à chois i r dans la liste d e 
\& Musique déjà parue (vo i r P a r t i e mus ica le ) . Ces anciens numéros so 
v e n d e n t 10c chacun , et n o t r e coupon do pr imes no p e u t être u t i l i sé en 
o r d o n n a n t des anciens numéros . 

N O U V E L L E M E T H O D E D ' A C C O M P A G N E M E N T — C e t t e nouve l l e mé­
t h o d e se compose d 'une s imple baguo t t e su r laquelle son t marquées tou­
tes les clefs d e la m u s i q u e . A l 'aide d e cotto nouve l l e m é t h o d e , nous 
ga ran t i s sons q u ' u n e pe r sonne p e u t a p p r e n d r e t ous les accords sans l 'aide 
• 'un profeasour, e t cela en que lques j o u r s . I l n 'os t pas nécessaire d e con­

naî t re la m u s i q u e . La bague t t e es t marquée de s i g n e s qui p e r m e t t e n t d e 
j o u e r à p remiè re v u o ot sans é tudes préa lab les . O n est p r i é d o d i r e , en 
o r d o n n a n t , si l 'on désire uno baguot to pou r p iano d ro i t ou ca r r é , ou har­
m o n i u m . 

S I X J O L I S R O M A N S don t voici les t i t r o s : 
M o n onclo ot mon c u r é La femme du fusillé 
P è r e e t fils J o a n n o Morcocur 
T o u j o u r s à toi Ro i des voleurs 

C h a q u e v o l u m e se vend 15c séparément ; p o u r recevoir franco, i l faut 
a jou te r 2o pa r v o l u m e pour frais de pos te . 

C E N T C A R T E 8 D E V I S I T E , su r br is tol oxtra fin, caractères classiques et 
o r i g i n a u x . 

U N B E A U C H A P E L E T , 
en a rgen t , jo l i e c ro ix 
d a n s un é tu i en cu i r . 

U N J O L I A 1 B U M , coin et dos en pe luche , t ranches dorées , couve r t o i n é de 
dess ins a r t i s t iques où figurer 1 l 'or e t los p lu s jol ies couleurs . A r t i c l e c h i c . 
Kn dehors d e Mon t r éa l , a jou tes 20c p o u r recevoir franco. 

r i che r e l i u re c ap i t onnée en veau ou cu i r d e Russ ie , avec m o n o g r a m m e do 
r é s u r le p l a t , ga rde -ch romos , t r a n c h e r o u g e sous o r , c o i n s a r r o n d i s , d o n t 
le p r i x chez tous les l ibra i res est d e une p i a s t r e ; le l ivre est renform 
d a n s u n e jol ie bo t te . 

U N B E A U C R U C I F I X en a l u m i n i u m avec ébène incrus tée , mesu ran t 3 J 
pouces s u r 2 } pouces . Los qua t ro bou t s son t en for me d e trèfle 
Conserve toujours sa couleur . 

U N E P L U M E - F O N T A I N E , d e r n i è r e créat ion e n caou t chouc d u r c i , avee i i-

Î
ihon et é tu i . Ar t i c l e ut i le e n t r e tous e t en g r a n d e faveur pou r 
es pe r sonnes soigneuses q u i , à l 'aido d ' u n i n s t r u m e n t semblab le 

n un c rayon , p e u v e n t écrire à l 'encre , ce q u i est tou jours p lu s con­
v e n a b l e . 

U N P O R T E F E U I L L E ( B O U R S E ) M A R O Q U I N du Levan t — d e u x n u a n ­
ces : n o i r e t lavalière. D i spos i t ions pou r p ièces d e monna i e , b i l l e t s d e 
b a n q u e , ca r t e s d e vis i te , e tc . 

U N E S U P E R B E P I P E en rac ine de b ruyè re , év idée à la m a i n . F o u r n e a u e t 

t u y a u 2 poucos, bout d ' ambre 2 pouces. Ar t i c l e r i che . 
L E N O U V E A U D I C T I O N N A I U E F R A N C A I S - A N G L A I S E T A N G L A I S -

F R A N Ç A I S pa r N u g e n t , r é d i g é d 'après les mei l l eures a u t o r i t é s 
e t c o n t e n a n t t o u s les mo t s g é n é r a l e m e n t e n u s a g e d a n s les d e u x 
l a n g u e s ; for t volume relié. ( A j o u t e z 6c pour le por t . ) 

P o u r s ' abonne r , il suffit d e nous r e t o u r n e r le bu l l e t i n ci-dessous après en 
avo i r r empl i tous les b l a n c s . Adressez Le Passe-Temps, Mon t r éa l , C a n . 

A M E T H Y S T E ou C R I S T A L , c h a î n e forçat, 
carrée en a r g e n t ; le chapo le t est renfermé 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

.190 

J . E . B E L A I R , éd i t . -p rop . d u Passe-Temps, Mont réa l (Can . ) 

Mons i eu r ,—Veu i l l e z t r o u v e r oi- inclus la s o m m e d e $ 1 . 5 0 pou r un 

an d ' a b o n n e m e n t au Passe-Temps. V o u s commencerez mon abonne­

ment avec le N o e t comme p r i m e vous m 'enver rez 

N o m •• 

Adresse • 

Noua acceptons les t imbr e s d u Canada e t des Eta ts -Unis . 

U n demi ea l lon d'excellente eau minérale pour 1 5 cents 
Adresse* : E D . I I A R T M A N , 1*9, C h a m p - d e - M a n , Montreal. 



« 4 î T A F A B S S T A I I R S 

VENANT de PARAITRE : 

G e r b e M é l o d i q u e I La Rigolade 
Recueil noté tie r o m a n c e s , mélod ies , e t c . Chansonnie r c o m i q u e noté . 

L A O I R B I M É L O D I Q U E fait su i t e i l ' E C R I N M U S I C A L , L ' E C R I N D U 

C H A N T E U R et L ' E C R I N L Y R I Q U E qui on t ob tenu un si vif succès 

Prix net, • - 35c chaque 

J fmt} N A P A ^ F M SMS Marchand d'Instruments de Musique, Importa 
J T JLM teur de Muaque Vocale et Instrumentale et Four 

• ^ A * A ™ ™ ' niaseur de la plupart de nos Maisons Ke'lgieusea 

LE PLUS GRAND CHOIX DE MUSIQUE EN CANADA 

1 7 3 8 r u e S t o - G a t h . e r i n . 0 , M o n t r e a l 
' Rnvoi du catalogue tor demande. Téléphona Bell Ket 1710. 

Du M i t pour ls Beau Im ! 
poitrine parfaite par le 

Poudres Orientales 

lei (rules qui assurent en 
trois mois le aéeeloppe-
tuent des 'ormes ches la 
femme e t né r i s sen t la 
d y n e p ' i e et la maladie du 
foie. 

Prix : Une boite avi 
notice, $1.00; Bis boltef 
Î5.00. Kapéiléfr -opa 
la posta sur réception 
pria. 

DépOt aénéral pour la 
PuUa anca 

x*. vwmitr*J&r> 
1882, Rus S T K - O A T M S B I S E , M O S T R É Â L 

A u Etats-Unis : G.-L. n i M A B T I I J N Y Pharma­
cien. Manchester. 

O 0 0 < > 0 0 0 < > 0 < > 0 0 < > 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Â. C. LA CHANGE 
RAORSPASUA D I 

Mandoline, Guitare & Banio 
Professeur a l'In tltut Mont Et-Louis 

at au Col le t . Sie-Marle 

181, rue St-Hubert, Montreal 

MAISON D'IMPORTATION <Sr" DE CONFECTION 

POUR DAMES, r» loui genres 

Chapeaux, Bonnettes 
et Articles de Fantaisie 

L e s dernières nouveautés e n tous genres . 
É légance et c h i c assurés . U n e g r a n d e e x p é ­
r ience personnel le et des modistes d e première 
c lasse . Une visite vous intéressera . Une Aca ­
démie de Coupe est a t t achée a l ' é tabl i ssement . 

Mil A, BESSETTE, w ^ a & w 

177, St-Laurent, Montreal |ARDIN D'AMOUR (le).— Recueil de oornpli-
*. meo's et bouquets pour le jour l e l 'an, les fê­
tes, loi noces, etc. 1 volume. 

Prix, 16o> avec notre coupon. lOo. 
Adre*se, le Pas»*-Teini>s, Montréal. 

MAISON FONDûB KN 1890 

|(mjriitijer|te JJMerne 
G. N, MANSEAU, propriétaire 

85, St-Jacques, Montreal 
Impre s s ions d e toutes sor tes à des 

pr ix excess ivement bas . 
At t en t ion spéciale aux c o m m a n d é e par 

la m a l l e . 

N o u v e l l e s M A N D O L I N E S 
F o r m o 
0 - - a . i t a . x e 

Ces i n s t r u m e n t s son t beaucoup plus facile à ten i r e t beaucoup plus 
facile i jouer, et c o m m e ton ils n 'on t paa d 'égales 

PRIX : de $10 a $30 

Aussi Mandolines Ordinaires de $4 a $40 

Réparations da toutes sortes exécutées à bref délai. Toujours en stock daa instrument* 
pour orebestra et fanfare à prix réduit. Violons faits à ordre. 

Aient pour F. BweonY da tondra, Ang., Pellsson, Guinot a'.Cie, de Lyon, France. 

35 COTE ST-LAMBERT MONTREAL 

W. H. D. YOUNG 
L. D, S,, D. D. S. 

C H I R U R G I O N - D E N T I S T E 

1 6 9 4 , N O T R E D A M E , M O N T R E A L 

TELEPHONE MAIN 2515 

U «11.1111 KOMI lea u i r u i s 26 n a 

LIBRAIRIE FAUCHILLE 
17A5 M E S I . R I . I H . I I N > -

Dern?ÉRM Nourvautés venant de Paria, 
La paa r a l . vé par Marcel Prévost 0.90 
Toaiei l e . r.inm.. tome I I par Vlgnola 0.90 
Claudine à l'école à Palis en m e n a i , par 
, » di» „ 0.90 
L amour à Pétrole par Louis B< «*. 0 90 
Lo Sous-Marin le Vengeur par Pierre Mael 0.90 
\ larani en fl-un par Emery 0.90 
Detective*et bandit* ' 
Pirates Cosinopoli'n. 

par Goron ; 

HyPnoti.me, Clé des Songes. Graphologie, Car­
tomancie. Collection complète de A. Dumaa. a 25 
oents la volume. 

r . . l ieni .m complète de llalsae, édition du r .n ta -
nalre h 20 eents lo vol?ml . 

Mode, f.ançaiscs aveo patron grandeur natu­
re le a o e t a . 10 fascicules du Panorama Sa on à 
20 cent! chacun. Cartes Postales Illustrées de 
tou. les paya du monde a Ho et 3<i ornts la d .us. 

Albums pour o . r te i postales contenant 300 . 400. 
00 et 1000 carte». Commandes promptement exé­
cutées. 

n i l l /CDT Tf l l lQ I CQ 0 fl ID Q Pour 1 Wcornmodatio n de notre ncm- [ffij) 
U U * LU I I U U u L L U u U I n u breuse clientèle, nous ten ns notre 
magasin ouvert tous les soirs, jusqu'à 9 heures. 

P h o n o g r a p h e C O L U M B I A 
(A Cylindres Plats) 

L A G R À I 2 D B M E R V E I L L E D U J O U R 

Cet instrument mérite l'attention du public par ta puissance merveilleute et la reproduction autti pure 

que lu mwique vocal» et inttrumentale qu'il reproduit. C est un nouveau modèle que tout devraient voir 

et entendre. Choix de 5,000 cylindre» divert. f,n vente lentement chez 

F0ISY F R E R E S 176c & 1766 RUE STE-CATHERINE p 
Montréal' 9^» 
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$ G R A N D C H O I X g 
Ve Flunrt Coupée» ; Plante» 

d» tou'et lortet ; Corbeil e» ; 

P -niert Itiutiqiee ; Bo •-

qutt» ; Décoration» Florale», 

— C H E Z — 

Chas. C. de LORIMIER 
Fleuriste 

2 S O S I T E C T . I 3 E I T I 8 

(Vis-a-vis le Jardin de l'Knfance) 
T R I . , E S T 1584 
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C H A N S O N 8 N O U V E L L E S 

V i e n n e n t de pa ra î t r e : 

Y commit tout. c ' t 'animal-In ! 

J o n a s 'i m - la ba le ino . 

To to Carabo 

P i g e o n vole 

La Québeoquoisc 

Ma Iiéatrico 

Q u a n d on n ' a p a s . . . 

Envoyé franco su r récept ion d e 10c 

piece. 

D É S A J O U E R Î U J O U 

Cinq mignons dés a jouer contenus dans'unc 
jolie petite bolle dc métal argenté ; pouvant 
servir a cinquante divertissements futiles ; 
cette délicate combinaison cause une surprise 
agréable à tous ceux qui la voient, l'rix fran­
co, 15c, Adressez Ed. Hartman, 129 Chump-
de-Mars, Montréal. 

Emile Vezina 
Artitte-Peintre 

Spécialité : ^ P o r t r a i t s 
I 6 3 O , K I 7 R NOTRK-DAMR, M O N T R É A L 

f\ AI8 KT CURIKUXTOURS D'ESCAMOTAQK 
(les) anciens et modernes, recueillis et ar ran-

Bo^psr U. Robert. 1 volume »vcc gravures.. 0 30 
Aveo notre coupon, Se en moins. 
Adresse, le Paase-Tempri, Montréal. 
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HOTOGRAPHES 
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TÉL. DES MARCHANDS 64,3 
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SŒUR 
ROMAN INEDIT 

— FAR. — 

M. A1GUEPERSE 

(tuile) 

Q u r n l P a u l rev in t lu soir aux Tou­
relle», il »'nB'it A côté do sn eipitr avec 
o n e pone Bocablsa, un a i r d e désespo i r 
v r a i m e n t comique , on n'écriant : 

— Que l l e corvée ! ouf I c 'est fait 
pou r lone temp» , ( t in» 1 Beaucoup d o 
c e n s é ta ien t sorti» ou en v i l l ég ia tu re . 
J ' a i laissé pas m a l rio car te» ; mais , 
hélas ! i l y avni t enco re bien du mon­
d e . 

— T u es dé ra i sonnab le , P a u l ; tou­
tes les peiaonne» por tées s u r ma l is te 
s o n t bonne» et in te l l igente» tn n» dû 
recevoir l 'accuei l lo p lus b ienve i l ­
l an t . 

— Grâce ; i toi ! r épond i t lo j e u n e 
h o m m e a ree 1.ne e x p r e s s i o n a t t end r i e . 
Ton nom est dan» toutes le» bouches ; 
on t ' adore , ma Gina I Mai s , q u a n d 
même, repri t - i l en c h a n g e a n t souda in 
d e t o n . j ' a i vu de» t ype» b ien amu­
san t s I I j i p r é s id -n t e avni t are bonnes 
grosses joues rouge» couverte» d ' u n e 
d e m i - l i v T e d e p o u d r e . . . L» généra l , un 
beau b r u n , commo disait l 'oncle Breu­
l y , por to u n e per r iquo d 'un blond vé­
n i t i en a faire r ê v e r . . . Les six pe t i t es 
Ca rd ina l , si cha rman te s autrofois, 
son t devenues des l a ide rons préten­
t i e u x qui von» secouent la m a i n i l 'an­
g la i se , et en ta i l len t leurs d i scours de 
" ch i c " . " d ' é p a t a n t " , à r endre j a ­
loux nn 8 a i n t C y r i e n . 

— T u es méchan t ! A p a r t les a b u s 
d e l angage et les pe t i t s tons pré ten­
t i eux d o n t tu pa r l e s , ce son t d 'excel­
len tes filles. Q n e reproohes- tu à Ma­
demoisel le d 'E r l e t , la perfect ion in­
c a r n é e ? 

— Gina , jo suis comme ss in t F r a n ­
çois d e Sales , j • n ' a ime pas la vertu 
m a l habi l lée . Mademoise l le d ' E r l e t 
avai t un cos tume q u i doi t r emon te r à 
I s a b e a u d e B a v i è r e . . . C h e a la ba ronne 
Mare i l , j 'a i dû p r e n d r e t ro is p r i s e s 
dans sa tabat ière d 'écai l lé , e n d u r e r son 
griffon s u r mes g e n o u x , écouter la 
descr ip t ion d 'un m e n u e t qu ' e l l e a dan­
sé avec j e no sais p lu s que l ambassa­
d e u r au t e m p s d e t a jounesse e t d e sa 
b e a u t é , «t subi r l 'é loge d e Mademoi ­
selle V i ra l , un éloge p o m p e u x I C e s t 
u n e é t r a n g è r e , n 'est-ce pan ? 

— O u i , e t uno vra ie m o n d a i n e q u i 
m è n e g r a n d t ra in , sans avoi r aucune 
fo r tune . On l a d i t 1res be l le , t rès fé-
d u i s a n t e ; el le est en 8uin»e en ce mo­
men t , e t n e r e v i e n d r a , pa r t î t - i l , q u ' à 
l ' en t r ée d e l ' h i v e r . . . J e v o i s , P a u l , 
que p e r s o n n e n 'es t é p a r g n é p a r ta 
ve rve if .oqaeuse. 

— Si , r ep r i t le j e u n e h o m m e d ' u n e 
voix s u b i t e m e n t c h a n g é e , mes d e u x 
dern iè res visite» m ' o n t l a i s s é le mei l ­
l eu r souven i r . J ' a i re t rouvé l ' abbé Cot -
ty ce qu ' i l é t a i t il y a oinq ans : b o n , 

(Voir Ut Noi 210 et êuivanti.) 

affable, c h a r m a n t catmeur sans pédan-
t i sme , esprit l a r g e , c œ u r d é v o u é et 
g é n é r e u x . Co prêt ro là f.oait a imer ln 
r e l ig ion , pe t i to sieur ! T i n t d ' au t res la 
fout dé tes ter par l 'é l roi tesse d o lours 
idées e t la mesquiner ie d e leur dévo­
t ion. P u i s j e suis al lé chez uos amis 
N o r d e z . . . T u los avais oubl iés su r ta 
l is te , R é g i n e , et, v r a i m e n t , mou entrée 
a é té p la i san te . J e s o n n e . . . pa» do ré­
ponse. U n pou con ' r a r i é , j e me prépa­
re à g l i sser m a car te , lorsque j ' e n t e n d s 
un pe t i t t r o l t i nemon t do souris de i r i è -
re la p o r t e . . . F i n a l e m e n t , on o u v r e . i t  
j e me t rouve nez à nez avoc Madomoi-
s s l l e Snzanne , qni no t rouve r ien d e 
mieux à me d i re que ces mot* : 

— " Ah I mon Diou ! j ' a i c ru que 
c ' é t a i t l ' ép i c i e r . " 

I l y avai t dés i l lus ion , à n 'eu pas 
d o u t e r . Qu'el le é ta i t g e n t i l l e , vois-tu, 
aveo hcs c h e v e u x un pou ébouriffées, 
ses joue» ronges comme des p ivo ines , 
s» robe et ses manchon re t roussées , sa 
taille entouréo d ' u n ample tabl ier 
b l a n c I 

— M. Nordez y est-il ? C'ost m a vi­
site d ' a n i v é e , visite ta rd ive e t intem­
pes t ive , jo lo cr,iins. 

Mes voux examina i en t sa to i l e t t e d e 
m é n a g è r e ; el le s ' en a p e r ç u t , el se mi l 
a t i r e . . . , puis p a r u t en proie i un em­
bar ras v ra iment comique . 

— M o n oncle est au p romic r , choz 
lo p iopr ié ta i re . 

Enf in , p r e n a n t u n e résolut ion : 
— I l n e mo p a r d o n n e r a i t pas de 

vous avoi r laissé par t i r , voulez vous 
survoil ier ma confi ture s u r lo four­
n e a u ? I l faut t o u r n o r d o u c e m e n t . . . 
Dans une minu te , jo se ' a i là. 

E l l e p a r t i t s a n s a t t end re m a répon­
se, après m 'avo i r m o n t r é nn immenso 
c h a u d r o n où u n e ma t i è r e rougeft lre 
mijotait b r u y a m m e n t . 

T u me vois m a n i a n t une l ongue 
cuil ler d e bois avec mes g a n t s j a u n e 
pail le ? H e u r e u s e m e n t , jo n ' eu s pas 
l o n g t e m p s la g a r d e d u fr icot . . . S u z a n ­
ne r e v i n t p i e s t emen t , s u i v i e d e M. 
N o r d e z qn i , mo t r o u v a n t à cuis iner , 
essaya d e faire la g ro-se voix pou r 
g r o n d e r sa nièoo. 

— J e vous assure , mon oncle , qu ' i l 
n 'y ava i t pas d ' au t re m o y e n à p r e n d r e , 
d i t oe t te d e r n i è r e , d ' u n a i r cont r i t , en 

jetant un reeard un peu mn l in s u r 
me» g a n t s . . . Merc i , Monsieur , j e vous 
rend» Li l i b e r t é . . . L a conf i ture es t 
cu i te : commo récompense , jo vous la 
feiai goû te r . 

C i n q minu te s aprè«, je ring avaler 
sans sourci l ler un t a r t ine l ongue du 
t r e n t e cen t imèt res , s u r laquel le fu­
maien t au m o i n s deux pouce» do gelée 
do grose i l les . . . Aussi j e n e d înera i pas , 
acheva lo j o u n e hommo mélanco l ique ­
m e n t . 

— Kt vous avez par lé cuisino ? in­
ter rogea R é g i n e qui r i a i t d e tout son 
coeur. 

— Cer tes non : ton amie Suzanne , 
pou r ne pas nie faire h o n t o s a n s dou­
te, v i n t b i e n t ô t savoure r près dn son 
oncle une t a r t i n e égala a la m i e n n e . . . 
N o u s caus ions a lors avec M. Nordez 
do* o u v r a g e s do Vi l loma in j ot, t ou t 
en s o u f l h u t s u r s i t i r l i n e , la cuis iniè-
ro lança p lus ieurs fois son pe t i t mot 
aveo beaucoup d e bon sens. 

— E l l e eBt aussi iDstrui to que s im­
ple et b o n n e , d i t Rég ine . A h ! que l le 
fommo par fa i te ce s»ra pou r l ' homme 
qui préférera à l ' a rgent les t résors d u 
OOBUr et de l ' i n t e l l igence I 

— Elle n'a dono aucune for tune ? 
— A u c u n e , ses seule» ressources 

s o n t la pens ion d e M, Nordez e t le 
gain des c o n t r i b u t i o n s , gain dér isoire 
pou r une somme cons iderab le de t ra ­
va i l . 

Paul B r e u l y n e répondi t r i o n . . . I l 
a v a i t pr is u n o r evue d o n t il paraissai t 
fort occupé à couper los feui l le ts , et 
Rég ine n ' e n d i t pas d a v a n t a g e co j o u r -
là, no vou lan t p a s comprome t t r e l'a­
ven i r par une p réc ip i t a t ion in t empes ­
t ive . 

U n soir, S u z a n n e arr iva p lu s t a rd 
que d ' h a b i t n d e a u x Toure l l e s . . Elle 
é t a i t pâle , é n e r v é e , e t no r é p o n d i t d'a­
bord a u x i n t e r r o g a t i o n s af fec tueuses 
d e sou a m i e q u e pa r ses l a r m e s ; p u i s , 
un peu calmée, olle finit par lu i d i re 
q u ' u n veuf, r i che , père de d e u x g r a n ­
des fillettes, l a d e m a n d a i t en mar ia­
g e . . . M . N o r d e z fa i sa i t ressor t i r les 
a v a n t a g e s de ce t te un ion et la p ressa i t 
d e d o n n e r son c o n s e n t e m e n t . . . Mais 

Une Prime Incomparable 
P o u r ob t en i r comme p r i m * (abso lument g r a t u i t e ) et franco la 

dern ie r ouv rage de M. E rnes t L a v i g n e , i n t i t u l é 

—25 MELODIES 
et don t la presse d ' A m é r i q u e et d ' E u r o p e fait les p lu s g r a n d s é loges , 
il suffit de payer d e u x a n s d ' a b o n n e m e n t d 'avanoe au P A S S E T E M P S , 
•oi t $3 .00 . 

Cet te p r ime es t aussi d o n n é e aux abonnés p a y a n t nn an d 'avance 
et a jou tan t 50c au p r ix d e l ' abonnement , soit en t ou t $2 .00 . 

C h a q u e mélodie compor te un accompagnemen t da p iano et des 
paro les françaises et anglaise*. 

L 'ouvrage , magni f iquement i m p r i m é su r pap ie r d e luxe , se vend 
$ 1 . 6 0 ; avee no t re C O U P O N , $1 .45 . 

Adressez : L E P A S S E - T E M P S , Montreal, Q U 

ollo savait quo M. Mal luud avait a d o ­
r é sa p r e m i è r e femme, u t quo co q u ' i l 
r e che roh i i t eu elle, Suzanne , é t a i t 
m o i n s una compnguo qu 'uun tnaî iros-
ae do m a i s o n ot uno g o u v o r n a i t e doa 
onfan ts . 

— Mu mar i e r dans 00s cond i t ions , 
me scrublo uu marché, I i . lbut ia la j e u ­
n o til 0 nu mi l ieu de ses p l eu r s . . . O a 
p o u r r a lu ' es tnuer , c ' es t possib 'o ; ma i s 
dovrai- je Titre seule à d o u n e r uno s o m ­
me de t t i i d r e s B " , si toutefois jo pu i s la 
d o n n o r . . . C ir M . M . i l . to i à v ingt a n s 
d e p lus q u o m o i , Rég ino I... V i n g t a n s 
de olus I M o n oncle d i t qu ' i l faut m o 
montrer r n i s o n n i b l e , s o n g e r qu ' i l viei l­
l i t e t qu ' ap rè s lui (mon Dieu ! p e u t -
on penser à cela ? ) jo me t rouverai 
isoloo e t s a n s ressources ; qu ' i l ue te 
présentera p r o b a b l e m e n t plus un par­
ti s o m b l i l i l e ; q u e i ^ U j e e n c o r e ? . . . 
O h ! Gina , j e ne «ni* pas romanesque ; 
mais on rêve malgré tout , ot M. Mal-
land ressemble si pou à eo que j ' nvu i s 
rBve ! 

— Qu 'avais-tu r ê v é ? d e m m d a Ré­
gine en Ci iessan t doucomout la tê te 
q u i se r o u l a i t désOspéréraont Bur nos 
genoux . 

— U u hommo as«ez j e u n o pou r mo 
c o m p r e n d r e , uisez âgé pou r être mon 
g u i d e , u n h o m m o i n t e l l i g e n t , chré­
t i en . 

_ Richo ? 
— N o u , afin qu ' i l n ' a i t pas u n j o u r 

à mo reprocher rai p a u v r e t é . . . U n t ra ­
va i l l eur q-ie j ' encou rage ra i* , quo j ' a i ­
d e r a i s . . . Oh 1 Gin 1. jo suis bien mal­
h e u r e u s e ! . . . J e no t iens p i s à me ma­
r i e r apiès tout , j e t 'assure , ot la vie d e 
vieille fille n ' a r ien qui m ' é p o u v a n t e . . . 
Quo fa i re? Consei l le-moi . J ' a i d i t à 
mon onclo quo j e venais a u x T o u r e l ­
les , il a touto continuée en moi, tu le 
sai t , 

— B h b ien , m i g n o n n e , d e m a n d e à 
M. N o r d ' Z que lques j o u r s d e réflexion, 
t u te c a l m e r a s d ' u l u r d e t t ' i n t e r roge ­
r a i ensu i t e sér ieusement . On ne r é ­
p o n d p i s oui ou non le premier jour , 
e t j e te p r o m e t s d e p r e n d r e dos r e n ­
se ignements s u r la famille Mal land , 
c a r un m a r i a g e n e do i t pas ee faire à 
la v a p e u r . . . A v a n t d e par t i r , b a i g n e 
tes pauvres y e u x gonflés d a n s de l 'euu 
fraîche, p r i e d e t ou t t on co>ur, et n ' ou ­
blie pas d e d i re à ton onclo d e ma 
p a r t que sa pe t i t e S izauno n e sera j a ­
ma i s isolée dans la vie t a n t que Rég i ­
n e hab i te ra les T o u r e l l e s . . . Est-co 
c o m p r i s ? 

La j e u n e fillo se jo ta d a n s les b r a s 
d e l 'infirme : 

— O u i , e t j e pars p lu s forte, p res ­
que consolée . M a de t t e d e r econna i s ­
sance g ross i t chaque j o u r , Gina , D i e u 
me permett ra- t - i l d o l ' acqui t te r ? 

— P e u t - ê t r e , r é p o n d i t l e n t e m e n t 
R é g i n e ; s i l ' avenir des heures péni ­
bles , ton c œ u r m'aidera à les suppor ­
t e r : t u es ma seule a m i e , Suzon . . . 

I l é ta i t t a rd q u a n d P a u l Breuly r e ­
v i n t d e la fabr iquo ce soir-là. F r a n ­
çoise n ' ava i t pas encore appor té les 
lampes d a n s lu c h a m b r e do R é g i n e ; 
e t ce t te d e r n i è r e , ass ise d e v a n t la 
croisée o u v e r t e , laissait e r r e r ses youx 
s u r la pe louse où les a rbres du p a r c , 
éclairés par lu l u n e , p ro je ta ien t des 
ombres fantas t iques . 

El lo n ' en t end i t pas en t re r son frère 
et t ressai l l i t b rusquemen t on s e n t a n t 
u n baiser su r son front . 

— T u m ' a s fait peu r ! di t-el le avoc 
u n demi-sour i re . 

V r a i m e n t I T u étais donc b i e n 
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a b s o t h r o , G i n » ? C'est 1» p remiè re fois 
qne tu ne g u e t t e pn» mon re tour . 

— S u z a n n e est vr n u e , j e » i is in juiè-
te J ' e l le . 

Aam-z v ivement , le j euno homme de­
m a n d a : Est Ce qu'elle es t souIFtiinto ? 

— Non. n ais t i l e eft déso le r . . . I l 
es t qui si ion d e ma i i age , et lo par t i ne 
l a i conv ien t p u . 

E t l l sg ine r a c o n t a à »on frère la 
c o n v e i s a t i o n qu ' e l l e avai t e u e avec t u 
t anr .e peu d ' h e u r e s aupvruvan l . 

— M X o r l i z e s t fon I conclu t l ' an l 
lorsque G i n a oui fini, sa nièce es t 
c h u r m u n t A e t t r o u v e r a toujours un 
b r i v o ga rçon sur sa l o t i t o : pourquoi 
BO nr ese-i il d e la d o n n e r il ce v i e u x 
bonl iomui ' ? , 

— P a r e s qu ' i l n ' fa t p a l sfir q u ' o n 
rencon t re le b r ave g a r e m dont tu par­
le» : I- H j e n n e B g»u«, d u nos io> rs. ai­
m e n t n»»iz le» hér i t i è res ! . . . Pu i s . M. 
N o r lez - o r g e lion s e u l e u r nt a l 'ave­
n i r , m os aussi n i pr ia i n t , j ' e n su i s 
c o n v u i u c u e . . . S n a a n n e travai l le o u t r e 
me.-ure, et sa Santé s 'en r i s sen t . 

— O n t rouvera i t p o n t ê t re une oc­
c u p a t i o n p lus luora l ivo el moins péni ­
ble 

— E t . . . d i t l 'aul en hés i t an t . . . De­
p u i s quoique t e m p - . . . jo pensa i s . . . 
n 'as-tu j a i ai» s o n g é . . . q u ' o n pour ra i t 
don .er à ton au i io . . . uuo pu lie du la 
eomptub i l i t ' d e la fabr ique ? 

— C'est i m p o s s i b l e . Nos livre» no 
do iven t pas so i t i r d e la maison, e t l a 
p l ace de Si xanne li'iSt pas au bureau 

I l y e u t un m o m e n t de - i l en i . . . 
Z* ml . d i bout prés d e lu croisée, e f l e u i l -
la i t - N N « p i t i é les Bëtlfl d ' u u b e m ro­
s i e r g r i m p a n t , • t I tégino, loute pftlo, 
r e g a n l i i ' a t t e n t i v e m e n t s o n fiè-e, 
p e n d a n t que son cœur b a t t a i t avec 
foice . 

— E ot i te , d i t e l le sou 'nin t tès bas 
e n a t t i s a n t à r l l - lu j a u n e h o m m o : j o 
révo plus e t r â l e n t p o u - 8 izuuue. Da- ' 
pa i e l o n g t e m p s , b ien lougt mp», n'est 
< lie que j ' a i cho sio p -ur ma s i e u r . . . 

Paul rensaillit , t a n d i s qu'ui io fugi­
t i v e ' o u g ur pa-i-ait sur sen v i - age , 
ma s il l««t* ail noienx. > 

— ( )n i , o'est d i - , l e p i i t Régine, et 
j e m i , j * « N U » qu 'ol lo to plnt t annsi 
pa r sa réserve sans p rude r i e , sa fran­
c h e ga ie té . B ' » al t en t i ons chu in tan tes 
p o u r la G i n a . . . T a l'a» vuo c h a q u e 
j o u r ; mais tu ne p e n x e n c o r e r a v o i r 
• luo ' l - e n - r g i e a cell- o n f n t . 0,0*1 ht 
t en iresse d e eceur elle »OBS IOU u n e 
appari-nc» un peu Hère. N o - o u v r i e r s 

IB cent n' et l ' a imen t ; à l 'école, 
' ù souven t ello m ' a c c o m p i g n o ou m> 
remplace , el le es' l ' idole dre b i o b i n s ; 
'OU h u m e u r es t d ' une égal i té parfai te : 
la p ie té qni la l i n g e e t lu sou t i en t ne 
n'étale pan a u x r e g a r d a . . . l ' au l , c 'est 
lo honneur qui n'offre a, toi, uccople-le, 
un bénissant IHou do t o l 'avoir résor 
vé . 

— l'Iu- t a rd di t k j eune homme 
tou t r ê v e u r . . . J e reconuain les qual i ­
tés de S u z a n n e Noi ' l r z , e t , s a n s res­
s e n t i r ce c o u p de foudre d o n t par len t 
les r o m a n s , j - suis a t t i ré ver» elle pa r 
l e respec t e t u n e vivo s y m p a t h i e . . . 

— L ' inc l ina t ion r a i sonnée , in te r ­
rompi t Rég ine . Ce so.it los mei l l eu rs 
m a r i a g e s , ceux-là I 

— C'est poss ib le ; u i j i i on ce mo­
m e n t r i - n ue nie p a i t comme n o t r e 
douce v i » ; jo ne pourra i ai mor que l ­
q u ' u n ai l lant q u o loi, l t é g i u e . . . 

Un 1 - ; ; • i • > | M r s 'échap| iu des lè­
v r e s de l ' iufirme. 

— Tu p a r t a g e r a s lun uff ciiuii ou t re 

Le levers de la 
CHANSONNETTE 

Parole» (le LÉON GUÊNF.E Musique de GERMAIN LAURENS 

Chant à volonté. 

En sol - li - ci • tant u - ne pla - ce, D'un 

de - pu - t< très in flu - ent, Tour vo - tre eau • se plein d'au-dn • ce. Vous 

~s-b=r- . ~ ~ X q 

vous ren- dez fort é - lo-quent : Soy - E I Iran-quille, au minis • tè • re vous 

en - tre - rez pro chai - ne - ment, A - lors, Mon-sienr. en vous j 'es-

Jj h Ref-Min 

pe - re ? Mais, mon a -mi' cer - lai • ne-ment I Itien que n'ay-ant ni sou ni 

. - ' 

mail - le, Ra vi de cet ac eucil cliar-tnant Vou» at- ten-dez, mais vainc-

parla /rs-

C 'est le re • vers de la mé - dail - le. 

Certain soir, faisant sa caisse, 
Un banquier la trouvant a point, 
Pour la Belgique plein de presse, 
Partit laissant vingt sous d'appoint I 
A tous ses client», ,1c Bruxelles, 
Il écrivit biièvcincnt : 
•• Remplisses bien vos escarcelles. 
Je reviendrai, ceitaiuemenl. 

R F F R A I N 

—Ah I dirent les volés il raille. 
Nous ne somme» que des lienèls. 
Il nou- ) . \ - n trop d'intéréia : 
Cest le revers île la médaille ! ' ' 

Pour le jour .le mon mariage, 
Le maiie dit *' Ecouter moi, 
Vous épousez QNE lillettc sage, 
Ne lui laites jamais la lni : 
Son education modèle 
V O U B donnera de l'agrément. -
Vous lui jurez d'être lidèlc ? 
—Oli ! oui, Monsieur, certainement I 

R F I ' R Al N 

Un mois après, ou se chamaille, 
Klle me dit : " Vieux lavement, 
Je vais retrouver mou auiaut ! " 
C'est le revers de la médaille 1 

Un cummciçaiit, l'ail tout morose. 
Disait : N'est-ce pas affligeant. 
De me» m nui s, voici In came : 
Mon commis m'a pris de l'argent. 
Fort peu payé, dor a l'ouvrage. 
C'était un étranger i-hanuaiil, 
—yue ne vous prlt-ll davantage I 
—Ilein ! vous trouve/ ?..—Certainement. 

R F . I K A . I K 

Vous employez de la canaille, 
Qua-nd le Français in- trouve lien ; 
Vous êtes volé, c'est fort bien 1 
C'est le revers de la médaille! " 

Aux assises passait un gendre. 
Le procureur lui reprochait 
D'avoir, un soir, teille de pendre 
l.-i lielle mère qui t avait. 
Mai. 1rs mie., gens uV menace. 
I* déclarèrent innocent; 
1 4 l>uoi, dit la belle-mère en rage. 
Vous ! 'acquittez ? — Certainement. 

R E F R A I N 

C 'est une juste représallle. 
Il a fort bien fait CE garçon, 

, • S H>ne ça vous SERVE deieooa : 
C'est le leveis Ue tu médaille I ' ' • 

Pour faire de la politique, 
L'ouvrier quitte l'atelier : 
Puis un braillaid épllcpiiquc 
Lui dit : •' Marchons, point de quartier ; 
Sus aux bourgeois, i la noblesse. 
Pillons et brûlons hardiment, 
Nous sommes las de la détresse, 
Al je taison ? — Certainement I " 

R E F R A I N 

Mais au moment de la liataille, , 
II vous laisse daus le danger 
El file vite l'étranger : 
C'est le revers de U médaille .' 

J '«vais une place fott Incite, 
Chez un patfirmetrr de Paris, 
Mais, jruur une sotte queielle. 
Je fus reiivuyé du logis. 
Maintenant, c'est * la Villctte 
t>uc je m'occupe. . . nuitamment, 
Ça ne sent pas la t'ndeite, 
Mais plu Al là. . . . Certainement. 

R K F K A I N 

Je me dis, lorsque je travaille, 
Kn pensant k la bonne odeur 
Qu'on sentait chez le parfumeur : 
" C 'est le revers de la médaille I " 

Suzanne e t moi , dit e l le douocuio , t . 
U e-i néee-sain» que l 'act ion b ienfa i 
s i n t e d ' u u e fi mate se fisse s e n t i r a u x 
Tour-I le» ; In r s i e n n " e- t lrf»s amoin­
d r i e , S u z m n e me i oin p lacera , j e n 'au­
ra i p lus q u ' a j o u i r e l k remplir mon 
role ' ie t a n t e . . . .-i tu n sva i ' commo il 
mo t a ide d e voir uu bel enfant su rou­
l e r s u r lu pe louse l - . Dis-moi oui , 
P a u l N o u no pouvons lois-or Suzan­
ne épouser M. Malls t id. 

Il -e p e n c h l ver» elle, ol, la ba i -uu t 
au front : 

— I.e» Iltouly sont têtus, d i t il avec 
u n léger s o u t i r e , j e suis lou d i g n o 
deseen l an i , et veux gu rde r encore 
mon i u d é p e n d a n c o ot notre i n t i m i t é 
r u n s t i e r s . . . I a t t e n t e q u e l q u e s mois , 
chère pet i te soeur. 

— Est ce uu mot d ' e spo i r que t u 
mo d o n n e s lè ? 

— O u i , r épond i t g r a v e m e n t le j o u ­
no h o m m e ; c e p e n d a n t no litisso t ion 
s o u p ç o n n e r à Suzvinne, ma i s au fond 
do t on cieiir cons idère la commo ma 
fiancéo. 

V I 

Le* jours qui su iv i r en t furent dél i ­
c i e u x p o u r l t ég iue , e t lou li - . v i ee l l e 
deva i t -o so tven i r de Cette pé t iode d e 
ca lme si profond qu 'e l le en ép rouva i t 
pa fois u n e sourde i n q u i é t u d e . 

L 'orage n 'es t j ama i s si piès d 'écla ter 
q u e loisqtle l i nt i luto parai t endotmi- i 
sous les liais' rs b iû luu l s d u so le i l ; et 
R é g i n e >o genit q u ' à q u i u z i ans le lac 
du l lourge t lu i ava i t oanw uu é tonne -
m e u t i x t r é i n - . 

Elle s 'é ta i t a ts isa sa r tes bo rds , ad­
mirant avec une joio .l 'enfant le mer-
v i i l l eux paysage qu 'e l le a v a i t sou» lea 
y e u x : la Dei i t -du C h .1 e l les pet i ts 
UulUoauX • . é. ses tlsncs 

I ir .i pi • ; l e s blauohos murai llos d ' i i a u -
iiicontbe ; au loiu , Cha t i l lon an peu 
voilé pur la b r u m e , e t pur d e sus t ou t 
lo bleu i-Z'iié de« eaux, co i te surface 
u n i e , ca lme e l sans t i de s . . . S o u d a i n , 
un pdcheor \ i u l atuiirrer na b a r q u e e t 
lui d i t : 

— N e res tez pus là, Mademoise l le , 
voici l ' o a g e ! 

Uue légère brise a'était é levée, p u i s 
uu v m t v i o U n t a o û t . tourb i l ­
lons do p j . - - é ' . . e t R é g i n e d u t l u t ­
ter u t r e l a tempête pour r e g a g n e r 
i h ô t ' i. L i , d e n i e r s la cruiaéu bien 
close, el le l u g a r d a lo lue si beau c inq 
m i u u u s ui tp i i ravaut . . . Dus v a g u e s 
énormes veuuioiit se br i se r avec fra­
cas su r les l i . r i s ; la p lu ie tombai t a 
i v l i e n t s , d. g ros nuugas noirs cou­
vraient la Den t -du -Cb . i l , ol, d a n s lo 
p o ' t . le vapeur , ne p o u v a n t faire son 
se iv ice , é t e i g n a i t F O , feux et dansa i t 
H O I 1 s îlot» c o m m e une coquil le de 
no ix . 

— L ' i m a g e de la v ie ! dit une voix 
g i ave non loiu do l t ég iue . 

E l lu j une fillo ee s o u v i n t do oe t te 
| i b i a - e et d u lau du l iou rgo t q u a n d , à 
v ing t au», en plein b o n h o u r , ello fut 
fuippeu pour toujours . 

M i n t i i i u u t , q u o pouva i l - t il lu i ar-
11v< r ? l ' au l é l a n pros d 'e l le , et, subis-
r a u l aa d o u c e influence, se p répara i t 
avoc .Suzain: uu a v e n i r h o u i o u x . . . 
N ' s v a n - e l l e pas ache té par sa l ongue 
vie s< litiii e ni sou iu t i run té i e ca lme 
bieufa.rsaul 01 l'uliiiouplière d e leu-
dreaso q u i l ' enveloppai t ? 

El le avai t t e p i i s les occupa t ions 
t h a r i t 'bien ou peu negl igees les pre­
miers t e m p s du ivtol l t d e sou f rè te . 

lUMAL est le ROI DES GUERISSEURS 
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C h a q u e m u t i n , on so lotnlnut n lu ver­
re r ie , Pnti l poussai t la pet i lo v o i t J . r o  
d e l'ii Brute j u s q u ' à l 'entrée de In i i t é 
ouvri t i.-. d a n s uue piece claire el spa­
cieuse >|'ii ae ivai l aux ouvr ie r s d e sal­
le d e reun ion , e t à R é g i n e d e salle 
d ' a u d i e n c e . 

Là , l e f i è r e e t la s œ u r se s épa ra i en t . . . 
Rég ine 6coutni t les d e m a n d e s , les ro 
<--i.nir.tn'li.-. -'i : formait des i al • lo . et 
De pa t lu i l pas snus avoi r laissé, avec 
une pièce do m o n n a i e ou dus leniè .1rs, 
un mol d 'eucouiagerr .ont nu biun et 
u n e parolo .le s y m p a t h i e . L - reste d e 
l.t mat inée se passait a u x écoles. Son 
ar r ivée étai t sa luée par de» c r i s de 
jo ie , bambins o t bambines sachan t for t 
b i en que du sac. n é g l i g e m m e n t acoro-
clié à la pet i to vo i lu re sortai t toujours 
u n e lécouipen e pour " Us a u g i s " . 

IV n In n t ce loin • . P a u l pa rcoura i t 
la v . r i . r t o . Son caractère nvailcunsor-
v é quelqu . ' i ii ... d e la fierté ot d e la 
v io lence do ses p remieres année*. 
A ti - -1 los ouvr ie rs ledout&icnt uu peu 
ce l le viaito ma t ina l e d u maî t re tlont 
le r ega td n.qui&iteur ne l a i r s . i t l ion 
dans l ' ombre , d o n t les obse rva i t n» 
é ta ien t faites eu q u e l q u e s pnioles lè­
ches i l h i ô v o » . I l s s 'accordaient Ce­
p e n d a n t à dire que , si le jeittic lioinmn 
paraissait p lus h a u t a i n , pl. ,s empor t é 
quo son onole, il étai t uu fund nussi 
junte . t aussi bon. Or. qitiin.1 un hom­
me | • - • - •"-. 1. - ce» lO l t l l f , 1" f •••!•• 1' i •i l» ' , 

t ou t eu le c r a i g u u n t . Kt l 'uni a v a i t su, 
due les pr- mie i s domine r ces 
hu i t cent-, ouvr ie r s i n q u i i t o d u chan­
g e » ' Ut su rvenu a In f . b r ique . 

P u i s , c 'é tai t le f tère do Hég iue !. . . 
O u ravnit quel le tendresso pass ionnée 
l'ii.firmo avai t pour lui , et ou é ta i t 
prê t u iiimei lo f i ê r o à eau-o d e la 
scour. 

P o u r ces rudes t ravai l leur» , R é g i n e 
é ta i t In fee bieufnisan e. A tou te h u-
re du j o u r , a J mbr leur é ta i t ne 
c . ssib» ; a tout appe l , • Ue se r e n d a i t 
pic» d ' eux e t leur t e n d a i t l i m a i n . . . 
Que oo femmes l 'avaient bénie pour 
avoir ta-., o:.. la pa ix au foyer domes­
t ique ! (juo do p è i e s a v a i e n t soi Vi 
leur* snuglo ts moi s amers; on la 
voyan t . l lc-mèmo purer pon r le der­
nier eo» met! un enfant udoré c t cou­
v r i r le cero .oil des p lu s bell s fleurs 
de» Ti.u»elle» ! 

Paul l> néfteiait donc d u cul te qu 'on 
a v a i t p . u r R g i n e , e t >a t âche lui étai t 
eucuro f t o i a t r e pa r lu j e u n e con t re -
tnattre qu 'avi l i t çjivi-i M. Hreuly. 

j u i i e u l ievil le é ta i t le fila d 'un mé­
dec in d e onu pngTi .•Su* pa ren t s , mort» 
j eu i i e s , lui avaient laissé une l o i t m i " 
des p ins n u l . . ; . - , et lo j e u n e homme , 
élevé à In r i . d e école du m a l h e u r , é ta i t 
sorll de ln l u t t e nvec uni- foi pro foi d e 
e t uno âme for tement t r empée . Ko 
c o m m a n d e à M. Breuly p o u r «ou in­
te l l igence , s o n ac t iv i té , ce dern ie r lu i 
d o n n a U place d e c o n t r e m a î t r e , vacan 
te eu co moment , t t n ' eu t pas à s'en 
lepi n u r . 

E n t e n d u aux nfltires, t r i tvni l leui , 
• •lili- » eut aurai ae faire aimur dos ou­
vrier» pnr sn douceur , qui n ' exc lua i t 
po iu l la fermeté . B i e n t ô t , ravi de ace 
i . ippon» uvea le j euno homme, M. 
B r e u l y le logea dans uu des p a v i l l o u s 
d u paie e t l ' a t t i ra fté p jeminou t a u x 
Tuure l l i s , où Rég ine lui fil dès ce jou i 
l 'accuei l lo p lus r -ymputhiquo. Klle le 
s a v a i t seul uu m o n d e , c h r é u e u con­
va incu . C'était MSel pour que son 
c œ u r a iman t fut inol iué vors lu i . 

Q u a u l a J u l i e n , il n 'avai t p i s do 

plus h e u r e u x momonts que ceux qu' i l 
passait aux Toure l l e s . 

II r re t rouva i t le c a i sne r Solois 
d o n t let cheveux ava ion t b lanchi a u 
servies des Breu ly , ot los p r i n c i p a u x 
employés du U verrerie ; mais , pou r 
lu i , le seul a t t r a i t de ces soirées étai t 
la p r é s u c e de R é g i n e . T imido , un 
peu g é n é a a d e b u t , s t l é iorvo l ia i t p i r 
d i s p a r a î t r e sous lo beau regard plein 
do douceur do l ' inf i ruc , r o u s s e s pa ro ­
les tmi i di - et, •oir*ccaur s ' oav ran t 
tout g r a u d , il no c r a ign i t pas .le lui 
pur le r commo il l ' eû t la i t t sa m i r e . . . 
S i vio d 'enfunt p r ivée d e tou tes ca­
resses, son adoIcMienco aux pr i ses avec 
l 'aridité d e l 'é tud , ta j e u n e s s e inex­
pér imentée suooombuui parfois >lau< 
U lut ta dos p a s s i o n ' pou r se . é lever 
bien vite sous le sou 111 • de la re l ig ion 
et dc l ' h o n n e u r : il n 'omi t r i e n . . . Et 
R é g i n e tout ém te , remerciai t D i e u en 
pon-au t qu'elle et son frère, dans l eu r 
vie d ' o r p h e l i n ' , avaient é té encore 
p lus h e u r e u x quo ce pauvre g a r ç o n , 
avec l eu r mutue l le a i rect ion p o u r » o u -
t ien . 

Kilo, tic son eût.', lui avait p a r t i d e 
P a u l . A l'é ot ion d e sa voix, 4 l 'ex­
pression do sou regard , J u l i e n ava i l 
compr i s quel le plnco le frèro tona i t 
• 1 m- la v ie de In s œ u r , el 11 s'était m i s 
a a imer cet i n c o n n u q u o Régine ai­
ma i t t an t . 

M a i n t e n a n t , lo v o y a g e u r si a t t e n d u 
était d e retour , el J u l i ' n lUvi l le r e ­
doub la i ! do rôlo, d ' i c t i v i l e , se t rou­
vant a m p l e m e n t payé d • «a pe ino p a r 
les q u e l q u e s mots d 'é log q •• Paul lui 
; h 1 i. au cours de ses visi tes à la 

ver re r ie 

Un j o u r , I.i con t romnt t ro avai t pa r ­
le nvec c h a l e u r d e l ' .c t ion b ienf i i san-
te d e Régine- su r lia o u v r i e r s , P a u l lui 
dit on l iuut : 

— D é c i d é m e n t ioi, tout lu m o n d e 
est umouteux de ma sœur . 

— On n ' o i t put a m o u r e u x ITÀ s u â ­
tes , r épondi t il , on l . s vénère . 

C o m m o il achevai t *a phrase , la 
main d u jouuo h o m m e so ton J i t ve r s 
lu-. Ce fut ce l te é t roiute Mleneteos i 
q u i a p p r i t à J u l i e n qu •, ai R é g i n e a d o ­
rai t Pau l , de son cèle P a u l adora i t Ré­
g i n e ; e t dès C i tnoiuont les re la t ions 
du maî t re et du s u b j r d . i n n é fu ren t 
empre in tes d ' uno cord ia l i t é qui n e de­
vait P ' " * 8 " dément i r . 

Lo depar t p r e i p n e .le M. Ureuly 
e t la u t . - u . du l 'nul n u u i-iiceuieiit 
i n t e r rompu 'os ré niions des employé -

a u x Toure l l e s . R e g i u e r 'en a l t r i s l a i t 
s o i n e u t : 

— T u te mont res fl i a ' co ces bra­
v e s g e n s , d i t -e l le u n j o u r K son f r è re . . . 
T u t ' en tien» t rop un ique ocu t a u x 
t n p p u r t s d'affaires. D.ios ces soiréos 
du di iunucho il» a p p r e n d r a i e n t à te 
connaî t re e t à t ' a iu ie r . . . T o u s n ' o n t 
pas lu valour d e M. Kéville, ou ne 
t ' ou t pas vu na î t r e commo So lo i i : il 
faut d o n c qu ' i ls s a c h e n t ce q u e 11 e ' , 
c 'est-à-dire bon e t géné reux , D e p l u s , 
ces réun i ns le fourn i ra ien t l 'occasion 
d e conna t t r o d a v u u t u g e S t S t n a e . L i 
pauvre té eet un peu s.tuvago, el le te 
fuit ; ot dans sa dél ica tesse , c r a i g n a n t 
touj jUrs d e t D u b l o r nos causci ies ,el le 
vient mo ins f r é q u e m m e n t qu 'aut refois 
m a l g r é mes i n s t ances réi érees . 

P a u l n i r épondi t qu par un sour i 
re : l i omise d e Kégino élai l g a g n é e . . . 
E t désormais , ch i q u e d i m a n c h e , los 
Toure l les »e raunirèii-nl hosp i ta l i è res 
comme pai lu pusse. 

Rég ine c t S u z i n n e an imaient ces 
r éun ions qu i , sans el les, eussent fini 
p i r d e v e n i r m o n o t o n e s 

Suxanne avait r ep r i s coule sa g a i e t é 
d e p u i s qu ' i l n 'é ta i t pi is q u e s l t o u d e 
m i r i n g i avec M. Mal laad, 

— TU e» uno léo ! dis t i l -el lo sou­
ven t à R é g i n e . . . J ' é t a i s désespérée , et 
me futigiinis los y e u x à forco d e pleu­
r e r ; t u écris k m o n oneln : '• N o con­
t rar iez pas S u r a n n é , songez d o n c que l 
c h a g r i n ce Serait p o u r vous Ue la voir 
mn lheu rouso I" E c r a c ! d e su i te 
aprè< lecture , m o n onole m 'appe l l e , il 
avait encore lu l e t t r e a lu main. " Mil­
le cosaques ! vous vous désolez, Ma­
demoisel le , vous n i e u t e r i e s t r e n t e 
j o ira d ' a n e t . . . Qui m'a f... uue fillet­
te pa re i l l e ! Si vous ne voulez pas 
vou» a p p e l e r Madame Mal land , es t ce 
qu 'on . o u s force, que d i an t e ! " Natu­
re l l ement , j» me remets .. s a n g l o t e r . . . 
A l >rs il m'a t t i re d a n s sos bru» " C'est 
n o i S j c t n n e , al loua, qu'il n ' e n soi t 
p lu s ques t ion , je suis ou père , p tu vre 
I « t i t e , e t n e veux q u i t o a b j t i h ' i i r . " 
U u e l a r m e coula i t , j * o i o u , su r sa lon­
g u e m o p t u e h e . . . F u r i e u x d e son emo 
l ion, lo «lier o n c l e pr i t sait o h a p - a u , 
su c a n n e , el me d i t : " i l fil .t mener 
les affairât ni : ii r • m u . , j • Vais o h s t 
Mul luud , au diuble los peii los filles!" 
Kt il p a r t i t à g r ^ u d e s e n j a m b é e s , me 
luU-uui l ad ieuse a n e p o u v o i r l ' e x p r i -
m c i ! Oit I ( l iu. i ! est u-, I i j . i , la illiar-
l e l 

— A v o o Ces idées-là, tu roaloras 

P R I M E G R A T U I T E 
Ln conséquence d'arrangements s/iéctuux avec une Librairie île Paiis 

nous sommes en mesure d'offrir gratuitement d toute personne qui s'a­

bonne ou renouvelle son abonnement au " Passe-Temps", juiur un an, 

la prime exceptionnelle suivante. 
(Cette primo est donnée a l'exolusioD .la toutes autrei i riais . 

E N C Y C L O P É D I E D E S O U V R A G E S D E D A M K s , pa r T h . d e D i l l 
•nom Un vo lume do 8 5 0 pages , i l l u s t r e du l l u 7 g i a v u r e s et ren­
fe rmant 20 chapi t re» , in t i tu les : — La cou lu ru à la ma in ; lu ma­
c h i n e à coudre cl la cou tu re à la m a c h i n e ; le racco i n n o logo ; la 
b rode r i e sur b l u n o ; la broder ie s u r toilo ; la b rode r i e su r soie nt 
velours ; la b rode r i e d ' o r ; la b rode r i e appl ica t ion ; !. tapisser ie ; le 
l u o . i ; l o c r o c h o l , la f r ivol i té ; l e m a c a m é ; l o l i l o i ; les j o u r s aur 
t o i l e ; les . lentol les brod e s ; les . lontelloa à i 'a igui le ; l e a d e u l e l l e s 
a u x fus a u x ; la g a r n i t u r e des o u v r a g e s ; r eco iu ra inda t ious . l ivui-

ses. Fo rma t in-18o, re l iu re ang la i se , t r anche dorée I.UO 

(Ajoutez pour le p o i t : Canada et '•' •' L ..i , lOo. 

A -»r • La Passa-Tstsii"», Montrea l , Can. 

vieil le fill", rép l iqua i t l ' iuflrino en 
r i a u l . . . ; mats los Breuly son t tê tus , 
t - j m me d i t P a n l , ev j a i mis dans ma 
tè te d ' é n o mar ra ine d 'uno n i igaonne 
p e t i t e R é g i n e . . . A titro de feo, j e t rou­
verai b i en ioi ou là lo p r i u c e c h a r m a n t 
q u i doi t te faire couler d - s j o i r s lis­

es d'or el du soie. E u l 'ut tond.int , 
d e v i e n s un pou c o q u e t t e : les piioces 
e i i a : m .'.-.-. v o i s tu , a i m - n t assez les 
m d - nouvol les 

E l R e g i u e , a . e c mill-' p récaut ion* 
pour nu pas evuil ler la défi mco le a u -
z i u n o , ou tr. j i- .-i i s i l iarté, lui Offrait 
s o u un b i jou , soi t un objet do toi let te 
qu i , selon o l lu , devai t r endre son i imio 
p lus u t . .y.if." encore aux y e u x do 
P a u l . . . 

L ' e t e passa vito a v e c son cor tège d e 
b o i u x j o u r s vusole i l lés ; ma i s R é g i n e , 
cel te auuoo là, vu l ' au tomne ar r iver 
s i u s t r i s t a i se . (^tio lui i m p o r t a i t le 
oiol p lus sombre , (a brise p lus f rn tcho , 
la valse des fe tilles j au n o . su r la 
g r a n d o polousu d u p i r o ; 

Lo cltor o i reau voy igour é t a i l reve­
n u a u n id , ol Rogu ie , ouOliou^e des 
t r i s iesses passées, d i s t i l à l i na tu re 
d a n s le souille d u lut in ur qui en­
vahissai t son àuie : 

" O n u l u r o ! jo t 'nimo gl ioéo pa r l e s 
frimas, couver te d 'uu iiuaiunso Voi le 
blanc, c o m m e uno fiancée q u i n ' a t t end 
q u ' u n s imple al toucUoiueiu d i O i iu 
p o u r sor t i r do son sommeil ot se parer 
d e re i merve i l leux t r é so r s . . . Les gla­
çons ponden t pa r tou t aux • ...n -no­
d e * a rb res , u I X tir ns d 'herbu, a u x fjn-
tnines avoo mille tonnes é t r a n g e s , les 
o iseaux no ul iuntoni p lus , lo l aboureur 
n e qu i l l e pas la ch tuu i i è ro . l 'u dur-, A 
n a t u r e I e l mes y e u x c b s r ués te uou-
tample l i l . 

" S j u d a i u , c o u j i e d u n s une bril­
lante féerie, le sol-il p i roe le ri louu 
de n u a g e s . . . Mars p i r u l . avec sou gai 
cor tège d e boulon» d'or ot de pâque­
re t tes , O r t s t e r e , po.uiui rs , a iuandturs 
j o n c h e n t les pra i r ies d ' une uouvolle 
Be ige . . . ; l ' iuroudel le revient , lo rossi­
g n o l c h a u l e ses amour- . 

Champs et Ivrét». le >ul trruuiUc. - . . 
Tout .lit t Le |irinleiO|» est venal! 
t t sous la terre qui s'eeiuillc 
Circule un il n Ir inconnu, (t) 

" L ' a i r dévie i l plus lourd , ll appor­
te des suuteu ié oui v î n m e s do ré» .si i e t 
do v i g n e s eu Hours ; les arbres ploient 
sous les I r m l i s a v o u r e u x , uas b t e e j i u -
iii.-.-enl, p e t u l a n t que ni. u . ' l i , margue­
rites . t c o q u e l i c o t forment au mil ieu 
d e s opte go >liés uue r i au tu m o s a ï q u e . . , 
L ' e c l u r loud la uuo , lo t o n n e r r e i»ion-
. 1 0 . . . ; pu i s , le u urne su fai l , el sous 
uue on i bienfai unie la ••rr* re­
p r e n d nu- nouvol le v igueur . C'est 
l 'é té . 

" Los fruits sont mûrs , la récolte 
est fai e, l'o leur des foins ooupés em­
baume l 'a ir j lu brise a'elèVe, les fouil­
les t omben t , U lleur perd sos couleurs ; 

sat t o n l'-i-i' m meur t sans oeluru su r 
uue t igo d é p o u r v u t do s u v o ; les sa­
p in s en i rocho queu i leuis lon^uos bran­
c h e s : s i u i s t i e a : c o m p t g u - m o D i d e i 
prières pou r les m o r t 1 . . . l'u t 'endors , 
Ô n a t u r e ! Mai» sous t o n eugour J i s se -
m e u t u u t o i u u i l , «ous 1-. voilo d e brn 
mo qui t 'o .voloppu, j o u t r ivois déjà le 
révei l . E l i•• n . s . icoodeul «ux 

saison», s a n s q u e mes y e u x se lassent 
d e l ' admi re r , 0 uature ! s a n s que mon 
c œ u r oes e de lienir C e l u i qui l 'a 
o.éee I ? 

( I ) E. Manuel. 
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— Sér i eusemen t , f i ina , tn croie qno 
j e dois s l ie r k ce hnl ? 

— J e n e l e c o m p r e n d s v r a i m e n t 
p a s , i épom' i t Rég ine , qui e x a m i n a i t la 
to i le t te d e ron fier* « v i e compla isan-
Ce. T n ss fini pnr accepter npics m«ints 
s e r m o n s de mn par t , et tu hési tes au 
de rn i e r m o m e n t ! C i s t ion I 

— A h I d i t le j f i ine h o m m e en n'as­
seyant près d e sa s i e u r , i l fait M Los 
pré s do ce g r a n d feu c la i r ! . . . J ' s i 
d s n s l ' idée atte M, Nordez et S u z a n n e 
p io f i t c ion t d e mon »'• • ne. pon r veni r 
te d e m a n d e r u d o tasse de t h é ; et pen­
dan t qne vous cauForcz t r snan i l l emen t 
en m a n g e a n t dc» ifltio», je forai dan­
s e r q u e l q u e péeOre d e la v i l l e . . . T iens , 
j e res te , c'e»t déc idé ! 

R é g i n e t eg s tda la p e n d u l e . 
— Al lons , P a u l , no fais pas l 'en­

fant , c'e»t une fete d e b ienfa i sance , t u 
dois y ass i s te r ; la vo i tu re est a t te lée 
d e p u i s un q u a r t d ' h e u r e , pars v i t e , tn 
es déjà fort en re tord . 

L e j e u n e h o m m e »e leva en poup-
t a n t u n soupir , d o n n a i n long- baiser 
à sa ffcnr, ot p e n d ' i n s t a n t s apiè.» Ré­
g i n e e n t e n d i t la v o i t i n e q u i s'éloi­
g n a i t . Alors elle p r i t un t r i co t , e t , 
p e n d a n t qu» sous »fB do ig t s s g i l e s les 
a igu i l l e s s ' en t r echoqua ien t aveo un 
peti t b i u i t sec, el le songe» que son peu 
d ' ége ïame por ta i t ses f r u i t s . P a u l 
ava i t a ccep t é qnplqnes part ies do chas­
se , d e u x ou trois d t n e r s , ma i s pou r 

j o u i r ensui te d a v a n t a g e do leur v ie 
e • i i n e et so l i ta i re . E n c o r e que lques 
mois , e t elle n e redoutera i t p ' n s l 'en­
n u i pou r le frère t a n t nimé : Suzanne , 
par sa jeunesse et sa gaie té , an imera i t 
les Toure l l e s . 

Tand i s que Régine sour ia i t a ces 
vis ions heureuse» . P a u l faisait son en­
trée dans la g r a n d e salle d e l'HfUel de 
V i l l e b r i l l a m m e n t décorée . . . A u dé­
bu t d e l 'h iver , ln mun ic ipa l i t é ava i t 
j u g é bon d 'o rgsn i se r une fèto pour le» 
i n d i g e n t s , «t n ' ava i t r ien n é g l i g é de 
ce qui pouva i t lui d o n n e r d e l ' a t t r a i t 
e t de l 'éclat. A u r s i , nne foule élégan­
te et choisie se pressoit-ello dans les 
immenses sa lons , unan ime à v a n t e r le 
choix d e l 'o rches t re , l ' aménagemen t 
dn buffet, les par fums des fleuis, tout 
on d a n s a n t " pon r les pauvres " a v e c 
u n " jo ie rée l le , car c 'é tai t lo p r e m i e r 
bal de ln ar isen. 

Q u e l q u e peu dépaysé au mi l ieu de 
ce l t t e cohuo , P a u l , c h e r c h a n t un abri 
der r iè re la l o u r d e p o i t i è r e do damas 
vo i lan t l ' en t iéo d 'un pe t i t sa lon , re­
g a r d a les g r o u p e s d e danseu r s . T o u s 
les v isages qui passa ien t an imés e t 
sour ian t s sons ses y e u x lui é t a i en t in­
c o n n u s , e t il ee d e m a n d a i t qui il a l la i t 
inv i t e r pou r ln p rocha ine danse , lors­
que j u s t e en face do lui tou te uno sé­
r ie de"robes b lanches a t t i r a son a t t en -
lion. 

P Lu tuite au prochain numéro. 

R OBUR O U I R E N D 

OB U S T Cet incomparable tonique—ROBUR—ramone à 
U nanté les cooititntion» le* plui éuairtei*. 

En vente p a r t M i t . Dépdt< P B A B W A C I I C. B « * f -
Fkfti 7.1 Iffetir* Montr*-*.. 

ACAD1 
** titii 

. . D E M I E DBS J E U X (la nouvelle).—Règles, 
principes- tJnewes. con binaUons m r ton* les 

Jem- per l lalbert d'Angers. 
Pr ix. Inc. avee notre coupon, 10e. 
Adresse, le Peise-Tetup*. Montréal. 

C A R T E D E M O N T R É A L 

Nous accusons r écep t ion d 'une magoificme 
car te d e la ville d c Mont réa l , publiée p a r R . 
Beaugrand . Cet te ca r te est impr imée en 
couleurs et cont ient une foule d e renseigne­
ments nécessai res au pub l i c en géné ra l . 
I . ' a i t i c le est en vente chez tous les Libraires 
et au bureau d u P A S S K - T K M P S , 500a rue 
Cra lg . C o m m e faveur a nos lec teurs , nous 
expédierons ce t te ca r te sur récept ion d e 10c, 
accompagnés d e no t r e coupon de pr imes . 

MONOLOGUES déjà parus 
dans le PASSE-TEMPS 

Ces monologues s o n t envoyés f ranco su r récep t ion d e lOo pièoo. 
Prière de désigner chaque monologue par eon numéro. 
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Beftefl d ' M a r i v o n a e , la 
Chonleuse, la 
Pantalon, le 
Un monsieur qal a» vaut n.rbiriMiri habitudes 
Roman d* .T.son», la 
M aster Corbeau STSC Master 
Renard 
tlren.iullle qui voulait fa i r . 
lui »o« l r rosse iiue le bœuf 
Médecin 
Pour un rhums 
Loup avec l ' a n e a u , I» 
On n 'entra pas 
Nlnl Pimbêche 
Dimancb. d'Kuaéot, ta 
Bapté rn . d* Bébé, la 
Enfant martyr 
M»ra du supplicié, la 
Credo d'amour 
Nouvel aa 
Premier amour 
Sur la boulevard 
C h , . . . « 
Cbaasaette.da papa, les 
Jol i mots da mai 
Orapbotoele, ta 
Pourquoi T 
Kpav». P 
Maître Jean 
Jules matrimoniale!, Isa 
Pour le drapeau 

91 Chantons daarand'mère 
92 Valse de> feuilles 
!'l llaby 

l o t i r , d'un étudiant k una 
étudiante 

M L'or allemand ou la Trahi­
son dn petit bo'SU 

"7 Petit tambour de Gravs-
Intle 

99 Morceauï du Paradis 
Wi VaiaboDds.l t»  
l i * Toilette des condamnée, la 
in» Merlsa . I* 
10S Çompllmeat de Bébé 
l i s Ohl Mederoolielle 
114 Homme aa> i r l l lonl , P 
11» Papillon' 
121 Kn famille 
122 T i . n . l voilà la ( « m . 
123 Drame i l . la nie Meslar 
12'. Master Corbeau 
12e. l ' n t eaelandr* 
127 Cbeveu hlane.la 
129 llnittaltc. 1er 
130 Hal'lns. le. 
I'll Naufraaeur. le 
H Alalon. I ' 
l-'ti Parfait bonheur 
134 Oreve des raffinants 
ISS Poète 
135 fanal cœurs 
138 Oui 

i:i9 Doléances sur l'Exposition 
140 A u i bains de aaar 
141 V i s a i poète, ta 
142 Deus anaes 
143 Clairon, 1» 
144 Bulletin de vota 
I I " Une dlatraetioa 
14» Simple histoire 
14' Dans la train 
145 A la «rende tasse 
149 liésrel. I-
isn M T M . le» 
1S'2 Contes de Perreanll 
1B9 Boup'rs d'un nier* , 
157 Bal de monsiour Bosse, la 
ISS P a n Monceau 
161 Ton petit eceur 
164 Brise du traheau 
UU Ya des malades dans la 

maison 
106 Méeunt.at le . , 
167 Frrcur d* Tsévaleamots 
ISS Ches la dentiste 
liMI Pas de monolof ues 
170 J ' tu ls pa» llxé 
17' 81 Marin» avait voulu 
172 1 * petit Blum 
173 Oh I les enfants 
174 I lé teni halladeur 
171 Fils du charpentier 
176 Pilota, la , 
117 Maison de campasne, la 

Una© "Joli© I P r i m © 
Offerte g r a t u i t e m e n t a u x abonnés p a y a n t u n an d ' a b o n n o m e n t d ' avance , 

mais à l ' exclus ion de tou tes au t r e s p r i m e s 
U N E M A G N I F I Q U E B A G U E en simili o r , o rnée d ' u n e be l le imi ta t ion d e 

d i a m a n t ; i l faut être e x p e r t en b i j o u t e r i e p o u r découvr i r l ' imi ta t ion . L e s 
abonnés chois issant co t te p r ime a u r o n t l a bon t é d e d o n n e r la g r o s s e u r du 

P T — d o i g t au moyen d ' u n e p e t i t e b a n d e d e papier . 

En s ' sbonnnn t on on îonouve l l an t sou a b o n n e m e n t pour un nn ( 8 1 . 6 0 ) , 
on a droi t c o m m e p r imo g ra tu i to it uno piaelre d e v o l u m e s . P o u r recovoi r 
par la mal l e , il faut a joutor 2 cts p o u r c h a q u e volume n 10 e t 15 c t i , et 4 c t s 
p o u r c h a q u e vo lume n 25 c ts . 

V O L U M E S A 10 c t s 

P o u r recevoi r pur la mal lo , a joutez 2 c t s pa r v o l u m e 

V i e r g e des Mak i s ( la) , par Tonol l i 10 
M e n d i a n t n o i r [ l e ] , pa r l-'éval... 10 
A m o u r d ' u n e re ino (1'), pa r G u i -

g n e r y 1 0 
Ami dii cha teau f l ' ] , par B e r t i e t 10 
Fiancée ù 'ou t ro -mer , par L e h m a n . 10 
L a n t o r n e rougo [ l a ] , par Zaccone 10 
Enve loppe noi re , [P] [sui to de la 

L a n t e r n e rouge 10 
D a r n e d ' A n t e u i l f ia] , p 8 r Zaccone 10 
Voleuse d ' e n f a n t [ l a ] , par Cons­

c ience „ 10 
SnC'ifico d ' uno fommo [ l o ] , par 

Gas tyne 10 
Fiancée du t u e u r d e lionB [ l a ] , 

par N o i r 10 
Va incu pa r l ' amour , pa r Rameau 10 
D r a m e s do l ' I r l a n d e [ l es ] , pnr 

T h o m i n 10 
L o i d ' a m o u r [ la] , pa r T h i e r r y 10 

Misér icorde , pa r M a r y 1 0 
T a n t e B e r t h e . P e y r e b r u n e 1 0 
C h a t e a u d e Vi l l ebon f i e ] , par 

Breha t 1 0 
C h a m b r i o n [ l e ] , par du T e r r a i 1. 10 
Missel d e g r a n d ' m è r e [ l e ] , par 

R i o b e b o u r g 1 0 
Belle T i o n n o t t o [ l a ] , R i o b e b o u r g 10 
Roman d ' u n c r i m e [ l e ] , Marce l 1 0 
Un nmotir vra i , pnr l 'un m 1 0 
Un misérab le faussaire, par Snu-

niè re 1 0 
Roman d 'une jouno fille p a u v r o 1 0 

[lo], pa r F a y 
Roves dorés , Maryan 1 0 
U n e Im n i e de v i l l a g e , L a p o i n t e . . . 10 
T r a h i s o n vnincuo par l 'amour, pa r 

M a r y 1 0 
F u n ' i il les d e l o r o t t o [ l e s ] , p a r 

St -Hi la i re 1 0 

V O L U M E S A 15 cts 

P o u r recovoir par l a mnl le , ajoutez 2 cts pa r vo lume 

ChanneUBo [ l a ] , pa r R a y n a l 15 
Roi des vo l eu r s [ loi , pa r D e s l y s 15 
Toujours il toi , par Maël 16 
P è r o ot fils, pa r S tap loaux 15 

J e a n n e M e r c o u r , pa r Sales 1 5 
Mon Oncle e t mon Curé , par D e 

La Brê to 15 
Fommo du fusillé [ l a ] , A n o n y m e 15 

V O L U M E S A 25 ota 

P o u r recevoir p a r la mal l e , ajoutez 4 cts par v o l u m a 

Tré so r d u cap i ta ine [ le] , pa r d n • F i l l e à J a c q u e s [ l a ] , pa r 
Boi8gobey 25 Pr imavera , A n o n y m e 

A m o u r v a i n q u e u r [! '], Gas tyne 251 

Adressez : L E PASSE-TEMPS, Montréa l , Can. 
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Photo-Graveurs 
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S t - J a c q u e s , 55 

M..risse! le, L . A . 
N o t r e - D a m e , 1630 

Fleuristes 
A e r s t Lonis 
S t e -Ca tho r ino , 1607 
G o u l e t L . H . 
S t e - C a t h e r i n o , 1911 
T é l . Bel l Ma in 921 

Hôtels 

Hôte l J a c q u e s - C a r t i e r 
P l a c e J a c q u e s Ca r t i e r 27 
Z, Duf resne à C i e , p r o . 

Luthiers 
Dan8oreau D . H . 

B o n s e c o u r s 46 

D t o n n e T . 0 . 
S t e C a t h e r i n e 1806 

Lava l lée C b . 
Co te S t - L s m b e r t , 35 

Marchands 
de Nouveautés 

Cout lée & Cie , J . P . 
Onta r io , 1345 

Musique en feuilles 
et Instruments 

A e r t s L o u i s 
S to -Ca the r ine 1607 

A r c h a m b a u l t E d . 
S t e - C a t h e r i n o 1686 
T é l é p h o n e Esf 1842 

H a r d y E d m o n d 
N o t r o - D a m e 1676 

Y o n J . G . 
S t e - C a t h e r i n e 1732 

Pharmaciens 

L a u r e n c e A . J . 
Coin r u e s S t -Donis e l 
Ontar io , TéL B . E s t 1607 

Pianos et Orgues 
F o i s y F r è r e s 
S to -Ca the r ine 1760 

N o r m a n d in R. A . D . 
Laurior 1, 8 t - H e n r i 

Professeurs 
de Piano 

C o n t a n t A . 
S t - H u b e r t 257 

Professeurs de 
Violon 

Milo G . 
O v e i d a l e 15 

'Jr ». I 
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"PASSE-TEMPS" 
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Sommaire musical No 212: 
9 mai '903. 

OHANl 
A v e Maria A. J. H. St-Den's 
L e réveil de bébé J.-B. Lafrenière 
La paimpo'aise E . Feautrifr 
Le revers de la médaille , . . . . . G . Laurens 

HWO 

M'aimez-vous, valse Gobbaerst 
Florette, valse, (incomplète) S . E . Duguay 

MANDOLINE et OLITARE 
Fatal dream F. d e Falco-Slavin 

0.5a 

Une année du F a e e e - T e i m p s tonne un volume de © 2 4 
pages, dont 3 1 3 pages de musique vocale et instrumentale et 
3 1 3 pages de texte. L'abonné reçoit en s'abonnant une prime 
équivalante aux deux tiers de l'abonnement. Un an, $ 1 . 5 ® . 

L t 20 JUIN P E L E R I N A G E LE 20 JUIN 

P ^ R A . T T - l e - M O N I A . L 
L » meilleure opportunité pour f i t ter U F R A N C E , l 'ANGLETERRE, lu SUISSE et 

' I I T A L I E , 

lt* Programme! tnvoyd sur demende, 

S'aoresser a L. J. RIVET: 140 me St-Denis, Montreal 
T i i t r - n o m EST a j j i . J 



in Lu P. Tuun 

LE RÉVEILî DE B É B É 

Paroles de FELIX VAN HECKE 
Version anglaise de !.. J. DOUCET 

Musique de J.-B. LAFRENIERE 

Tempo di valse 

P I A N O . ' 

N . 

Il h fc- *t- - W E 

Quand U 
When he 

dort tout se* ri - deaux bleus 
sleeps near the blue cur • tains 

C'est un bien gen - til pc - tit é 
l i e is » lit - tie gen - tie • man. 

F 3 i — É E E E Î 1 — 

tre. 

~»f—*~ 

Mais i peine ou • vre t U les yeux, 
Hut i t mo . ment he o - pen eyes, 

Mais a peine ou • vre - t - il les 
but at mo - ment lie o . pens 

V — * 

EE - I — 

Souffrez-vous de C o i r s a i m P i e d s ou de EhiiidEoma? n X l T H / T i D ï A 11D E M P C " S a n s d o u I e u r e t sûr- E n   

Avez-vous des ¥ e m w B 7 Employez 1' H i t 1 l l V U u L H U l A L i l U L vente partout, 25cle flacon 



JS.—p. 

:=i: 9—[*G> m , P — h — 

, m—m*—é— 
yeux 
eyes 

Mon - - i . - n r H.- \it 

M u - ter l i a - b y 

de - vient un mal 
U a great del pote, 

tre, 

ftfc 
A • yant rt-

lta • ving dream-

mes • ses Ci • les la veil le Vite 
111i.se dune ;•• • • ter day night, Quick 

— ! 

- r -
v W 

il ap • peile au • pris de lui 
he calls near - ly him all - cots 

- r -

11a 
hé qu ~ ii-l it s'é 
by when he rises 

veil 
up. 

' ) i J . i—f= 

mm 

fat 

A u chevet d e son petit lit , 
S a m a m a n d ' a c c o u r i r Be presse ; 
E l l e l ' embrasse e t lui souri t (bis) 
Puis l ' é t r e i n t d a n s une caresse . 
E t lui s ans j amais y manquer 
Aussitôt lui r e n d la pareille, 
C a r il es t gent i l i croquer 
Bébé quand il s 'éveille. 

When he bleeps near the blue curtains 
He is a little gentleman 
Hut at moment he open eyes, (bis) 
Master baby is a great despote. 
Having dreamed about all night 
The promise done yesterday ntyht, 
Quick, he calls nearly him all cots, 
Baby when he rites up. 

P o u r t a n t U ar r ive jo r lo i s 
Q u e son révei l c»t fort m a u s s a d e , 
E t chacun accour t à l a fois (bis) 
Se d e m a n d a n t : est-il ma lade i* 
Mais les b o n b o n s sont d a n s ce cas 
Un remède qui fait mervei l le . 
E t , cer tes , il n ' en manque p a s 
B é b é quand i l s 'évei l le . 

To the pillow of his little bed 
His mamma fast she is running j 
She kisses him with a smiling (bit) 
And caresses hia little sheeks red. 
Ami he baby fails ever not : 
In the same time does the same thing. 
lie is genteel, is our marmot 
Baby when he rises up f 

Mais ce qu ' i l préfère toujours 
Ce sont l e s c l a i rons , la musique , 
l.r l ieaax soldats e t l e s t a m b o u r s (bis) 
B a t t a n t une m a r c h e héroïque. 
Cher. lui c 'est tout un arsenal t 
Canon , fusil, tou t l ' émerve i l l e , 
I l se cruit dé jà généra l 
Bébé quand il s*éveille.' 

However it unives sometimes 
That his awaking is sulky 
And every body runs to him (bis) 
Asking : is he bick tu day ? 
But our fwcctmeMs aie in this case 
A go. d remedy with gum drop ; 
A new smiling passes on hi* young lace 
Baby when he liws up I 

THFC* VAI par EVA PLOUF. Prix, 50 e u . 
I i l J - j ^ ^ ^ Y ^ ^ ^ y KB « . . U .U P u u - T u i f S , Mont ra i . 
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AVE MARIA 
[HEAR US, O FATHER) 

O R G U E ' Legato. 1 

— S I 

A. J. H. S A I N T - D E N I S 

rail. 

L_LJ '• 1 i 

-(gui.. 
v 

-0-!.. 

I 

•<«••• 

a tempo. 

J Ë Z E : 
- c — * v—r- 1 

i l 
Tlear 

ve Ma-ri • a 
u», O Fa - Hier, 

•t-

<?/-u - /» • a jc/e - m i , 
iVuw toe im-plnre. Thee, 

~9~~ 

r 



«•7 

i?e - ne-dlc • ta • tu, 

Grant ut Thy blei - sing, 

In mu -li - e • ri- bus. 
Show us Thy fa - vor,,. 

Inmu-ti-e - ri-bus.. 
Grant us Thy blast - tig,. 

5: 3— 

r n r 
:3==J: 

'~2~2"2"^«^.y*'* m-m~mm 

531 1-r 
-ttr 

1 1 P»H- f • f-

p rail. 

••—H EST—_£ 

Lut 
be - n« - cfte -
IM Love Thee. 

Fruc • tus ven • tris tu 
More Thy love pot - res 

t?—s* m a—é-0-m-m-ss-stè 

r f r r 

—1—i—\-r-t3-m-0— 

J. 1. 
R 

f -=F-

\M\muVmm0m-9>m0> 

35 
: F = F 
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-i— -iV-L 1 - 1 

Ma • ter 
me Tliy 
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De - i 
ehil - dren, 

fcy-J-t. J i . JR-D= 

EE 

Noa 

I 

/er., 
im 

I 

sT^ZmltT. 

. . . . Z>e 
pfore Make 

ra pro -no • bis, 
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i r ¥—m-0-0-*-0 
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n S I K P A S B B T K M I T J 

O - r a p r o - no - 6i», 
oBii «ittY' a - dore rA.ee, 

-ÉJLL 

ff 

±1 
-m—m-

Pee - ca - to - ri - bue, 
Make ut hum • ble, 

tfr ! -J PV 3 - J — - 4 " 
as __• j i I i i i ^ S 2 * s J 

Peo - ca - to • ri-but, 
O ffctiven - hj Fa - Hier, 

• • z r ~ ~ z r z r ( * 2 : r r _ i z r z r z z : 

I tr~{|«r-- — h 

accel. 

iV«ne «/ in Ao - r a , JVuiie el" i n ho • ra, Mor - tit not - trie, 
When be - fore Thee, Fa . ther , Fa - Hier, O Heavenly Fa - ther,_ 

I 

- j - T - j ^ U - i - ^ 

j J _ J _ J J J g J J J 

: ISEE 
I 

rall._ 

I—h 

Tempo. 

Mor - tit, mor - tie iVu« - trtr, 
Now tee im-plore.... Thee Hear ue, 

A 
A 

men. 
men. 

suivez. 

Ol-aJ-ri 1 ; '0 0 0 0. 0, m--

I 
Mzz , : 

-I 

rail. 

r i 

3 

5 
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A MA SŒUR 

FLORETTE-VALSE 

ANDANTE. 

S a t e 

8. EM. DUGUAY 
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LA MEME, complète, 40 cts, chez t o i s les marchands de musique. 
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VAL8E ELEGANTE 
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Maux de Gorge . . - . BAUME RHUMAL 
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Respectfully dedicated to Mr and Mrs J. D . D A V I S . 

FATAb-BREAM. 
W A L T Z . 

Andante. 
FRANK DR FAL/ O-SLAVIN. 

Mandomni. 
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C AI T C O Ufl l IQ IIA DU I CD c h e z L e v e i l l © , marchand tailleur, 1586 Notre -Dame. Assortiment com-iMI I L U " I UUu n H D I L L L l I P I e t J e nouveaux patrons pour habillements et pardessus. Une visite es t sollicitée 
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Si vous tousssez, prenez le BAUME RHUMAL 



I2g LM PASSU - T B M P S 

S O M M A I R E S n a s i C A a x 
Ces numéros sont envoyés franco sur réception 10 cts pièce, ou 3 pour 25 cts. 
Toute personne payant un an d'abonnement d'avance ($1.50) peut choisir, pour sa prime, dix anciens numéros. 

N o 77 — C H A R T 

Mousque t a i r e s au couvent , lea. .Verncy 
T o u t s i m p l e m e n t _ D e l m e t 

P I A N O 

F a u x tziganes, les , Sapho Massene t 

N o 78 — C H A N T 

Un n id s u r u n o t o m b e Decouglois 
Tes y e u x Mar t in 

P I A N O 

V a l s e légère Widor 
A a pays d e l'or, m a r c h e . Bion 

No 82 — C H A N T 

Silvio Pel l ico, romanoe M a n e t 
Passons g a i e m e n t no t re jeunesse « 

P I A N O 

Simple aveu , romanco s a n s paroles 

N o 88 — C I I A N T 

Mandoli Mandola Marinior 
P e t i t do ig t n ' a pas t ou t d i t , le . .Desormes 

P I A N O 

Mousque ta i res au oouvent , les. . V e m c y 

N o 84 — C H A N T 

P e t i t chat , le Blockx 
Moutons e t d indons Audran 

P I A N O 

Sweet m e m o r y , noc tu rne T u r n e r 
VIOLON 

Mignon, f a n t a i s i o . T h o m a s 

N o 80 — CHANT 

Marquis e t m a r q u i s e Rub in i 
Ces envoyés du paradis Audran 

P I A N O 
Polka dos bébés V a n Look 

No 87 — C H A N T 

A m o u r s a n s domic i l e . 1' Ot tvra i i 
Ne par le pas, Rose Mail lard 

P I A N O 

N o c t u r n e - M a s s e n e t 

N o 88 — C H A N T 
Vous q u i voulez d e s servantes , les Clo­

c h e s d e Cornevi l le P l a n q u e t t e 
R o m a n c o d u baiser, la Mascot te . A ud ran 

P I A N O 

Sur l a plage, m a r c h e „. Polxer 
Bizarria do A r t i s t s , Polka Oapitaiii 

No 89 — C H A N T 

Il vu venir, La J u i v e H a l é v y 
D a n s m o s voyages, I-oe Cloches do 

Cornevi l le P l a n q u e t t e 
P I A N O 

F ê t e JoyouBe, m a z u r k a - Pol ignac 

N o 90 — C H A N T 
Jo regardais on l 'air , Les Cloches 

d e Cornevi l le P l a n q u e t t e 
Berceuse d ' amoureux . . . . . l ' rndr ls 

N o 92 — C H A N T 
O Canada , mon pays, m e s a m o u r s . 

J . B . Labe l le 
Ne parlez pas de mon courago, Les 

Cloches d e Cornevi l le P l a n q u e t t e 
J e suis un peu grise, La Pér icholo 

P I A N O 

Papi l lons , les , po lka-mazurka . . .Léonvio 

N o 98 — C H A N T 

Valse des zéphyres , la. P o u r n y 
Nat ionals , les Roland 

P I A N O 
Passe-Temps, le , polka Charbonn ie r 

MANDOLINK 
Danso des F é e s L a m o u r e u x 

No '-'b — C I I A N T 

A m i t i é d 'une hi rondel le , 1' d ' I Iack 
Jour où vous m'avez a i m é , le Clér ice 

P I A N O 
Impromptu-Va l se Z immerman n 

VIOLON ou MANDOLINK 

Dans le H a m a c F i é v c t 

N o 90 — C H A N T 

Profilons bien des jours d ' a u t o m n e 
A bas les paresseux Dugas 
Chanson d o Mar ine t t e Tagl ial ico 
Cousine Margue r i t e Nadoau 

P I A N O 

H u m o r c s k e . _ Grieg 

N o 99 — CHANT 

E n co cha t eau , les H u g u e n o t s 
Vous m'avez ta i t p leure r Doria 
Stances a l 'Océan C a m u s 
Ce n ' é t a i t q u ' u n beau songe Rode l 

F I A N O 

Vive la F rance Cha rbonn ie r 
MANDOLINE 

Aveo toi L a m o u r e u x 

N o 101 — C H A N T 
Sérénade aux mar i é s . Massene t 
Berceuso d e Jocclyn - Godard 

P I A N O 

Barcarol le Saint -Saëns 
MANDOLINK 

I reos (marche ) Se lmi 

N o 102 — C H A N T 

Let t re à Ninon . D e l m e t 
Dans les prisons d e Nan tes . . . D u g a s 
Chanson du laboureur , la Blockx 
Quand l 'oiseau c h a u l e Tagl ia l ico 

PIANO 

Bons souha i t s (jersey) Rober t 
E t rennes -Po lka - Roy 

VIOLON 
Berceuse du violoneux, la. Pe rduce t 

N o 105 — C H A N T 

Réve i l d 'un beau jour , le Aer ts 
P i e J e s u . . . . , Btradella 
A m o u r que qu ' c ' e s t qu 'ça , P 
P o u r q u i ton eceur. Bév ignan i 

P I A N O 
Sourires p r in tan idrs BOBO 

N o 106 — C H A N T 
Chanson b o h é m i e n n e Vi l leb iohot 
R e i n e d o S a b a . l a (cavat ine) Gounod 
C h a m e a u i trois bosses, le Mal teau 

P I A N O 
R e i n e d e Saba, la (marche) Gocnod 

No 108 — C H A N T 

Crucifix, le Fauro 
Embarquez -vous Godard 

P I A N O 
Marche d e Rakoczy 

M A N D O L I N S 
G igné. - L a m o u r e u x 

N o 113 — CHANT 
Au pe t i t sent ier . T ie r so t 
J ' a i c i n q u a n t e ans Senécal 
Ce q u e l 'on souffre. l 'esseire 

P I A N O 
Valse l te L e m a i r e 

VIOLON 
Dors bébé Bulo t 

MANDOLINK 
U facio dél ie r o n d i n i . . . - G iovann i 

N o 114 — C H A N T 
Vous souv ien t il T D e l m e t 
Sap ins , les Dupont 
Eu ramant . Dihau 
R e v i e n s L i se t t e — ~ Coninck 

P I A N O 
E n vacance (po lka -mazurka ) . . .Lemai re 
Carnaval (Schott isch) Plessy 

VIOLON 

Une pensée Diode t 
GUITARE 

Meato pensiero Zanibon 

N o 115 — C H A N T 
R e i n e des songes , la Chopin 
G r a n d ' m è r e Mondés 
I sabeau s'y p r o m è n e Dugas 

C h a n t d e b e a u t é Pr ivas 
Canadienne , la B. d e la Sablonnièro 

PIANO 

Valso du colibri V a r n e y 
VIOLON 

Souviens-toi C a m u s a t 
MANDOLINE 

Nuptia l ia . Anel l i 

No 116 — C H A N T 

Chanson du blé Massé 
Papil lon et la fleur, lo F a u r o 
KisBing-Bug, le ~ Varney 

PIANO 
Bergers à la fon tai no, les L a n d r y 

MANDOLINK 
Mariuccia . Carosio 

VIOLON 

Princesse-Gavotte. C a m u s a t 

N o 118 — C H A N T 

A la Montagne ~ Dalcrozo 
Mains d e l ' a imée , les Pr ivas 
Valse espagnole (valse chan tée ) - .Mét ra 
Si vous saviez Tagliaflco 

P I A N O 
Ecoutez ceci W a c h s 

MANDOLINE ET P I A N O 
Barcarolle Cot t in 

No 119 — C H A N T 

A u x m a r i é s des Noces d'Or. Prévos t 
Chausou do l ' aveug le , la d 'Ancre 
S imple aveu .Thomé 

P I A N O 
Tendresse (fantaisie romance) . . .Senécal 

VIOLON 

Soir d ' a u t o m n e D e l e m e 

No 121 — C H A N T 

Rober t toi que i 'a ime M e y e r b e e r 
J ' a i vu passer l 'h i rondel le D e l l ' A q u a 

P I A N O 

Cascades, los (fantaiaie) -Laf ren iè re 
VIOLON 

Gavot te du X V I I I e s ièc le Bulot. 
MANDOLINE ET GUITARE 

Dora, mazurka Gi la rdenghi 

N o 122 — C H A N T -

Mouri r c o m m e l 'oiseau D e r o m e 
Di P r o v e n u , la Tr&viata Verd i 

P I A N O 
A i r de danse , à 4 ma ins Ducoud rav 
Bon voyage, m a r c h e Metcalf 

VIOLON 

Noc tu rne R e y n a u d 
M A N D O L I N E ET GUITARE 

P e t i t e s é r énade G. M 
(A suivre) 

En l 'abonnant ou en renouvelant ion abonnement au PASS. - T E M P S lour un an ($i 50) 
on a droit, comme prime, a UNE PIASTRE de marchandise, achoii.ii-dans nos «liftéientes 
listes de primes. Pour nos lecteurs au numéro, ces aiticlei seront envoyés franco sur récep­
tion du prix marqué ; je en moins par article, avec le coupon du PASSE-TUMI- .* . 

A L B U M D E C H A N S O N S , c o n t e n a n t les plus b e a u x airs d ' o p é r a o t 
p lus i eu r s c h a n s o n s p o p u l a i r e s 

A L B U M D U C H A N T E U R , les p lu s jol ies ron iauccs m o d e r n e s ' 25 
A M I D U C H A N T E U R (! ' ) , recuoil d e r o m n n e c s e t c h a n s o n n e t t e s 26 
C H A N S O N S C O M I Q U E S , n o u v e a u recue i l c o n U n a n l c h a n s o n n e t t e s . . 3 5 
C H A N S O N S P O P U L A I R E S D U C A N A D A , p a r E . G a g n o n , un for t 

v o l u m e , beau pap ie r 1.35 
E C R I N D U C H A N T E U R G ' ) , no té , mé lod i e s , r o m a n c e s , e tc . , los p lu s 

nouve l l e s 36 
B C R I N L Y R I Q U E (1'), faisant su i t e à l 'Ecr in d u C h a n t e u r 35 
E C R I N M U S I C A L (1'), r e cue i l d e chansons les p l u s nouve l l e s 35 
G A I T E (la) , vér i tab lo t résor dn c h a n t e u r c o m i q u e 25 
G E R B E M E L O D I Q U E [ l a ] , un beau recuei l do chansons n o u v e l l e s . . . . 35 
M U 8 K P O P U L A I R E ( l a ) , recueil d e romance? , c h a n s o n n e t t e s et ohan-

sons c o m i q u e s , un fo r t vo lume 60 
N O U V E A U R É P E R T O I R E V E R A N D E , c o n t e n a n t t o u t e s les c h a n ­

s o n s c o m i q u e s les p lu s nouve l l e s et les plus popu la i r e s 26 
P L A I S I R A U S A L O N ( l e ) , jo l ies mélodies , romances , eto 36 
B É P E R T 0 1 R E H A RM A N T , c o n t e n a n t les succès des caféB-conccr te . . . 25 
R E P E R T O I R E V E R A N D E , ohansonn ie r c o m i q u e 26 
R I G O L A D E ( l a ) , vé r i t ab le t r é so r d u o k a n t e u r comique . 36 
; L C C X S D U S A L O N , romances nouvel les ft g r a n d s u o o t t . 36 

Chansons&Monologues" t r r Mirliton 
C h a q u e n u m é r o c o n t i e n t u n o ou doux c h a n t o n s no tées et un mono logue . 
Ces n u m é r o s son t envoyés franco su r récep t ion d o 10c pièce . 

AIIRKVIATIONS: C. signifie C H A N S O N ; M . signifie M O N O L O G U E 

1 - C . 
al. 

2 - C . 
C 
a 
M. 

i-C. 
M . 

4 - C . 
M. 

G — O . 
H. 

o-c. 
O . 

M. 
M. 

i - C . 
c. 
M. 

1-0 . 
a 

Descends donc , on va r igoler 
L a f emme et la pipe 
Nous é t ions hu i t 
Ainsi soit-il , Buf ls loBi l l 
Be rceuse d 'un m a t i n d 'hiver 
Le " P " d o Célcst in 
Les pet i tes cha t te r ies 
Nabuchodonozor 
L a chanson des cigales 
B lanche t t e • 
Les élect ions 
I-e g a t e a u d e m a t a n t e 
Diamond Jub i l ee H y m n 
T u f r a i s m i e u x d ' t ' en méfier 
J e n e m ' e m b a l l e j ama i s 
L e su ic idé malgré lu i 
Les crêpes 
O u v n s vos blancs rideaux 
L a cuil ler d ' a rgent 
Mon hé r i t age 
Chanson du toréador 
Os que je panse 

E n s e m b l e 
L e locataire g r inchoux 
Les oiseaux vont n i c h e r 
Le c h e m i n d e ton c œ u r 
E lo i . I .v. 1 iîli-
l c Mirl i ton bouché 
L e c h a m p a g n e 
C e s t t ou t le por t ra i t do son père 
la» valse du c l iquot 
Concur rence 
On e n t r e pas 
Si vous croyez avoir rêvé 
Los noces d e Madele ine 
N i n i P i m b ê c h e 
C'est do l ' amour 
L ' c n f a n t c h a u t a i t l a Marse i l l a i se 
Le d i m a n c h e d ' E u g è n e 
Les trois ba isers 

, Le b a p t ê m e de bébé 
La b icycle t te 

, L e c h a p e a u - c l a q u e 

http://achoii.ii

